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SUR  LES  BORDS  DE  L’OYO. 

Et  fe  trouve  à  Paris,  chez  tous  les  Marchands 

de  Nouveautés.  .. 
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A  VE  R  TlSSEMENT. 

O  n  a  depuis  quelque  tems  fi  fOUvent 
parle  du  Scioto  que  tout  le  monde  con¬ 
nut  cette  large  &  longue  riviere,  donc 
le  territoire  par  où  elle  pâlie  a  pris  le 

nom ,  &  qui  fait  partie  de  l’Amérique 
Septentrionale.  * 


Tous  les  Voyageurs  s’accordent  à  re¬ 
lever  la  beauté  de  ce  Pays ,  dont  les 
productions  ne  font  pas  moins  excellentes 
que  variées,-  Pays  qui  n’attend  que  des 
eu  tivateurs  pour  fe  prêter  aux  defirs  des 
hommes  ,  &  pour  fatisfaire  leuil  goûts 
Pays  dont  le  récit  pittorefque  a  tellement 
enthoufiafmé  les  efprits,  que  des  familles 
entières  ont  formé  le  projet  de  s’y  éta- 


,  n, e"  a  donné  plufieurs  plans  relatifs 
a  ce  delTein ,  &  l’0n  fe  fait-unc  fêce  » 

former  un  Empire  infiniment  plus  riche 
&  plus  beau  quç  celui  de  la  France.  On 
ne  penfe  pas  qui!  faut  l’écoulement  de 
plufieurs  générations  avant  qu’un  fol  in- 


* 


culte  unifie  l’agréable  à  l’utile  8c  devienne 
habitable ,  mais  on  fe  perfuade  qu’il  ne 
s’agit  que  de  fe  tranfporter  ;  8c  voilà  pour¬ 
quoi  le  Parlement ,  qui  11e  peut  plus  agir 
dans  ces  contrées,  s’établit  à  l’Amérique 
Septentrionale,  alluré  d’y  trouver  avec 
ufure  ce  qu’on  lui  enlève  ici. 

Il  n’y  a ,  dans  de  pareilles  circonftances , 
que  le  premier  pas  qui  coûte ,  &  il  eft 
fait.  Le  Scioto  a  des  Juges ,  8c  quand  il 
aura  des  Académiciens ,  il  deviendra  tout 
au  moins  le  rival  de  la  France  8c  de 
Paris.  .■ 

Ori::s’étonnera ,  fans  doute ,  de  la  cé-  < 

lérité  avec  laquelle  s’exécutent  les  plans 
dont  il  eft  ici  queftion,  8c  de  la  rapi¬ 
dité  avec  laquelle  on  en  reçoit  les  nou¬ 
velles  >  mais  les  Fées  font  de  la  partie ,  8c 
leur  enchantement  n’eft  pas  plus  extraor¬ 
dinaire  que  tout  ce  que  nous  voyons. 
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1 1  a  voit  échappé  à  la  vue  perçante  de  l'itw4 
mortel  Franklin,  ce  grand  &  mémorable  évé¬ 
nement  qiii  fait  le  uijèt  de  cet  ouvrage,  8c 
jamais  notre  Philofophe,  malgré  fon  adreffe 
à  lorgner  l’avenir,  ne  l’eût  foupçonné. 

Quelle  apparence,  en  effet,  que  des  Ma- 
giflrats  qui  n’alloieiq  jamais  plus  loin  qu’au 
Grands- Augura,*  &  à  Notre-Dame  ,  &  qui 
meme  s’y  faifoient  porter  la  queue,  traîne- 
roient  jufque  fur  les  confins  de  la  Penfyl- 

vanie,  leur  gravité,  leurs  hermines,  leur* 
mortiers. 

Cependant  l’aventure  de  cet  étrange  dé¬ 
placement  s’eft  réalifce ,  &  celui  qui  le  prç- 
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«net  propofa  la  convocation  des  Etats-Gene- 
^aux,  *  déterminé  l’antique  Sénat  de  Pans 
à  prendre  ce  violent  parti. 

Il  y  avoir  des  fièclçs  que  ce  Corps  fameux 
fiégoit  avec  orgueil  fur  les  Eleurs-de-lys  >  & 
force  de  les  froifer ,  il  &  croyon  uval 
des  Princes  qui  les  portent  de  droit  dans  le 
Couronne,  &  dans  leur  EcuiTon,  . 

De-là ,  ces  coups  d’autorité  qui  le  rendort  for* 
midable  ,  ces  Remontrances  fi  fouvent  rebat¬ 
tues  ,  l’épouventail  des  Monarques  &  l°p- 
pofition  au  bien  général,  ces  refus  de  juft.ce 
aux  malheureux  fans  protedion  ,  ces  lenteurs 
à  juger  des  innocens  qui  languirent  dans 
des  cachots,  ces  exadions  de  la  pan  des  secré¬ 
taires,  ces  retours  de  chicane  qui  rendotent 
équivoque  la  caufe  même  la  plus  jufte  ,  cette 
opiniâtreté  à  rejetter  tous  ce  qui  touc  oit 
aux  intérêts  de  la  Magiftrature  ;  enfin  ,  ce  ba¬ 
vardage  éternel  qui  jeuott  de  la  poufl'ce 
aux  yeux,  &  qui  failbit  prendre  du  cuivre 

pour  de  l’or. 

Il  y  avoir  long-tems  qu’on  gémiffoit  fur 
ces  énormes  abus ,  &  que  les  Chanceliers  ne 
pouvoient  les  déraciner. 

Le  Maupeou  avoit  fu  l’efcamoter  ,  ce 
Corps  redoutable  &  nombreux ,  mais  pour 
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ïm  fubïïituer  une  troupe  #aw--  .  t 
feurds  &  de  boiteux-,  gîCS 

■celle  oh  Te^Lanio-  /  *ataflroPhe  qu« 

-  Prélat  de  Brienne  'gn°n  ’  .  accord  avec  le 

*ner  *  Parlement  Sne iZrt 

Son  oppofition  à  IV  pienrere. 

fier  timbré,  &  de  Pi  8I!ren™t  dl>  pa* 
P'efque 

Magilîrats  que  -  de  ‘^2 T  •  da"S  îe* 

Vouloient  rien  ^ 

autant  ennemis  du  peuple  ,  qu’ih  pJT™ 
Paru  lorfqu’iJ  fut  queffion  d’abo  Ht 

lait  qu  ils  letièrent  les  • 

Pour  qu’on  les  laiffât  fublifîen  CnS  » 

Alors  le  Palais  fe  changea  en  „h 

O»  «tacha  *«  dcfeM'”" 

Z’Z  n„-d'8,,a  <,“i  *»  «t  “  fs: 

pendit  la  juflice,  &  maw  rn*  ‘  ^ 

ïeur  le  Parlement  fubBflfroïr  *  *  fU* 
de  fes  Magiib-rc  U  encore  »  fi  un 

Phiftiaue  n’  ’  aiUant  ln,pctueux  que  f0-  '  ’ 

P  ïitique,  n  avoir probofé  les  Fntc  r-  '  , 

Funefle  voix  oui  V  r  htats'Ge”eraux. 
uarrs  •  q  f  fu  entéhdre  de  toutes 

Parvint  iufqu’auv  Pvf  -P.  ,  d  rione>qut 

&  foudain  les  efprhs  du  Royaume  î 

qui  n’a  pas  J  »  dans  une  effervefcence 

P3S  d  €XeinPIe  senflâmerent.  ©* 
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,  i,avltte  moyen  de  fauver  tt 

s’imagina  P1®  *  ement  lui- même  reconnut 

France  ,  .  d’enregîtrer  les  m\ 

p«ts ,  &  Pans  N  -on  affembiée. 

du  défit  de  voit  la  Nauon  fon. 

•  ^U"r-1^rÆ^”‘ '  Mpu,is 

«ent,  l«s  Cnoy  t  ■  „Vc  de  chaque  Province , 
panent  munis  des  cahi  J-  l’ABTem- 

l  tes  £.«•-«»»” à  Ve, Mie.  h 

la  P°»P«  l"'™8' 

un  pareil  événement  ^  tïois  Ordres 

Apl-es  les  p  «  a  de  clergé  ,  plus 

fe  confondent ,  y  v  François  paroit 

de  “Noble fie  ;  e  fan$  ptévention  & 

fuffire  Pour  'C1  yéi'uables  intérêts  de  la 
fans  partialité ,  «s  y 

Patrie'  i  tf>  controverfe ,  en  controverfe  > 

Mais  helas  .  de  propoCe  de  ven- 

de  »»o„  «»  «»»«»  ■'  ™  *  1  f»PP™«‘ 
dre  le,  .1— J  M01„K,e„  d’éiabto  «» 

les  Moines  .  d’anéantir  enfin  les 

•  nouvel  ordre  indiciaire  , 

Parlemens.  A  fyien  1  Ces  Corps 

Les  Parlemens,  g  fouyent  détruits  en 

inamovibles ^ces  o j  ces  Corps 

SETS  *  *■  &  P“‘  '  "s 
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tenant  an  Trône,  afîocies  a  îa  Monarchie 9 
ces  Corps  qui  en  impofoient  aux  Rois qui 
caiïbient  leurs  teflamens,  ces  Corps  arbitres 
de  la  fortune  8c  de  la  vie  des, plus  grands 
Seigneurs  ,  ces  Corps,  a  jamais  célébrés  paï 
les  noms  les  plus  diflingués ,  ces  Corps  en* 
fin  qui  fembloient  auffi  difficiles  à  détruire 
qqe  les  Jauni  fiai re s  à  Conftantinople,  &  que 
les  Strélîtz  en  Mofcovië. 

Â  ce  coup- de  foudre,  le  Magiflrat  qui  avoir 
ofépropofer  la  convocation  des  Etats*Géné~ 
raux ,  fe  renverfe  ,  il  perd  la  respiration ,  il 
2î  y  efl  plus  ,  8c  fou  aine  déjà  fugitive  n$ 
revient  qu’à  l  aide  des  gouttes  d’angleterre  % 
8c  de  Talkali  volatil. 

A  peine  a-t-il  repris  ces  feus  qu’on  Je 
traîne  chez  un  de  fes  amis  ,  fon  confident  ^ 
fon  tout  :  il  le  trouve  à  table.  . . . 

En  quoi;  tu  foup.es,  lui-  dit-il , •  pendant 
que  tout  efl  perdu...  Fais  dilparoître  ces 
mets,  renvoyé  ton  monde ,  &  parlons,  s’il 

m  efl:  poffible  de  proférer  encore  quelques 
mots. 

Ah  !  je  fuis.  .  .  * .  * 

Explique  toi. .... 

Un  moment.  ....  la  douleur  me  fuffbque* 
De  quoi  s’agit,  il  donc  i 
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ye  fuk  la  caufe  da  plus  grand  des  mat- 

fieurs . oh  !  non  ;  je  n’y  furvivrai  pas. . .  . 

Mais  on  ne  peut  te  mettre  a  la  battiJle  , 
puifqu’il  n’y  en  a  plus. . . .  voudrait- on  t  ac¬ 
crocher  à  la  lanterne  l  C’ell  un  peu  plus 
férieux. 

Bagatelle.,  «  • 

'Je  crains  Dieu  ,  cher  Abner,  &  n’ai  pas  Vautre  crainte.V.. 

Encore  un  fois. .  ...  quelle  eft  la  caufe  de 

ÿon  trouble?  •  • •  •  .  . 

Les  Parlemens  -reçurent  hier  au  fou  1  tx- 

trcme-Onclion ,  &  ils.  viennent  d’expirer. . .  - 

Mais  ce  ne  fera  pas  fans  retour nous  les 

avons  vu  fi  bas  ?  . 

Oui  fans  doute  ,  mais,  ils  gtourlloient  en* 

core  ,  &  ils  ne  remuent  plus.. 

Eh  !  qui  les  a  tué  ? 

Un  Camus  »  un  Chapelier  »  un  Treilhai  , 

an  Thouret..  .  . 

Qui  ?  ces  hommuncules,  ces  petits  Avocats» 

ou  plutôt  avortons ,  que  nous  appelhons  Mai- 

par  dérifion,,  &  qui  n’étpient  mantes  de 


lien 


..  • ...  «•» 


Eux- mêmes..  .. 

C’eft  réellement  mourir  deux  fois  ,  Wf  **• 

deormorw  L’on  y  reconnût  le  coup  ' 

de  l’âne  donne  au  lion* 


(7  > 

Quelle  double  ingratitude  de  la  part  de 
ce  Camus»,  qui  doit  tout  ce  qu’il  eil  au  Par¬ 
lement»  ainfi  qu’au  Clergé  ,  &  qui,  tout  en 

laifant  le  dévot,  porte  une  main  immonde 
iur  des  chofes  facrées. 

Mais  il  n’y  a  point  de  tems  à  perdre  ,  j’ai 
tm  projet  »  car  le  ciel  me  donna  un  efprit 
fécond  en  lumières  ;  un  projet ,  le  feul  que- 
e  Paiement  puiffe  &  doive  adopter.  Il  ne  s’a- 
gît  point  de  reflufcker  fur  cet-te  terre  ingrate 
&  maudite,  elle  eil  indigne  de  cette  faveur. 

Mais  je  ne  puis  rien  dire  que  tout  le  Corps 
æe  fou  affemblé. 


■Et  où  diable  le  réunir  f" comment  le  convoi 
quer  ? 

Dans  une  £glife  ?  tous  les  Dilîriâs  &  tous 
les  Corps- de-gardes  s’en  font  emparés.  Dans 
Je  Palais  ?  il  n’y  a  pas  moyen. 

N’importe ,  par  tout:  eu  plein  champ  s*î| 
le  faut  :  on  y  dit  bien  la  niellé,  on  pourrai 
bien  y  tenir  une  Céance. 


“  0°  choifit  enfin  un  jeu  de  paulme  pour 
faire  le  fécond  tome  de  PAfemblée  Natio- 
c-nale,  &  nuitament  on  s’y  trouva. 

Un  petit  Huiffier  difcret,  auffi  agile  qifart 
vent  coulis,  pafîa  chez  chaque  Membre  dit 
-.feu  Parlement,  aPinftance  du  donneur  d’avis- a* 
&  1  aflemblée  fç  tiai  comme  on  l’avoit  déliré*. 


A  $ 
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-  %  R,  «ne  heure,  temsou  la  plus 

Entre  minm  î%  0fe }  Gù  les  joueurs 

rande  parue  “  .  &  maudi(Ient 

s-  pç  autour  a  uu  tapi*  , 
snt  colk  Coupeurs  s’occupent  a 

eur  exifter.ee ,  ou  les  F  _  „  nii. 

compter  fleurette  a  P&  .  f 

:ule ,  ou  à  politique  de  ina- 

DQS  Magiftrats  h  «n  d«*  —  ^  ^  de 

îiière  a  coropletter 

cent*  -  a.  Qr  rvft  là  que  des  mots  , 

J°^S«sVe  des  p^s,  expriment 

comme  fou  génie.  leur  dit-il 

v°”s  ,c 0.^6»^*  ■  i“ 

d’une  voix  eut  ?  qu’aujourd’hui  / 

nous  étions  encore  htu ,  &  fl  .  ^ 

de  dooleo,  J  moi-„éi«e,omn.o<- 

j  ***  T»  *t»  cabmi,é  * 

1“  „df„i  in  commun  firmm. 
tneme  adjutn  q  J  i  &  il  ne  re- 

Ici  l’Orateur  le  trouva  ’ 

-  ,  de  fa  pamoîfon  ,  qu’apres  avoir  ava* 
vint  de  W  p  Cannes. 

S“'qr iTtf  »«“ oH  foîble  .  <M  .=- 

Ah  1  dit-il  dune  V°  pncore  une  fois  des 
viens- je  ?  eh!  comment  l  encore  uu 


'(  î>  } 

Mes  intentions  furent  pures.  Je  purs  fans 
pâlir  en  attefler  les  Çieux  ;  je  vpyois ,  oui 
je  voyois,  Meffieurs,  que  ceux,  qui  rendoient 
la  jufiice,  avec  une  application  infatigable, 
en  prévenant  le  lever  du  foleil ,  en  fe  ren¬ 
dant  au  Palais ,  fans  autre  intérêt  que  celui 
de  défendre  la  caufe  de  la  veuve  &  de  l’or¬ 
phelin  ,  étoient  traités ,  par  les  Miniftres  , 
comme  des  criminels  de  lèze-Majefté  ;  je  les 
voyois  en  butte  à  la  haine  d’un  peuple  qu’on 
ameute  comme  on  veut  ;  je  voyois  que  s’il 
refufoient  d’enregitrer  un  édit,  on  les  acca- 
bloit  de  malédidions ,  &  que  fi  au  con¬ 
traire  ils  l’admettoient,  ils  éprouvoient  la 
même  injuftice  ;  je  voyois  que  le  gouffre 
qui  abforboit  chaque  jour,  les  relfources  du 
Royaume,  étoit  un  abîme  fans  fond,  que 
les  Miriiftres,  qui  fe  fuccédoient  avec  une 
rapidité  furprenante,  n’arrivoient  à  la  Cour 
que  pour  gafpiller  le  tréfor  royal ,  &  pour 
s  enrichir ,  que  le  defpotifme*  pefoit  fur  tous 
les  états  ,  excepté  fur  la  prélature ,  qu’cn 
chargeoit  de  bénifices,  &  qu’on  laifToit  jouir 
d’une  autorité  révoltante  ;  je  voyois  enfin 
que  les  exécrables  lettres  ‘de  cachet  pleu- 
voient  fur  toutes  les  conditions,  que  la  BaP* 
tille  ,  Pierre  -Encife  ,  le  donjon  de  Vin- 

ceniies  ?.  ne  cçlToient  de  s’ouvrir  &  de  fe 


(  I  o  )  . 

refemer  ta  ta ;«> 

qui  n’avoient  d'au.re  o«  <t“  J 
calomniateurs  ou  des  envieux.  ^  éûQ1> 
bloit  entendre  le  bruit  effrayan  ^  de 

■“»  —  &  de  la  la- 

l'E"'™1  »  **r  ;°u' 

A  fur  les  bons  &  for  les  médians  . 

tmcleruei  .  .  .  fuper  honos  tf 

qui  /aient  fuwn  ortn  Jaat  Juper 

ma^s*  f  n*e  ;e  l’avoue  *  me  eau  fa 

Gette  peripeëive  >  p  ,Uvima 

le.  Dîus  vives  convulfions,  mon  zele  s  alluma  » 

Ïie  me  dis  à  moi  meme ,  ces  maux  font  trop 
&  }e  me  tus  a  m  m’imaginai 

q^foi’y  VCt°y^n  1ue  d’affembkr 

k  O  Meurs!‘ie  l’avoue ,  ce  fut  moi  qui 
Oui ,  Me!®eu"  V  uè  d’autres  ayent  voulu 
les  propofai ,  q  1  honneur  *. 

S’en  faire  honnem  ,  m  is  qt  ? 

Une  démarche  dont  je  g 

üne  phrafe  téméraire  dont  je  porte  P 

q“  rÆ»-  *  r™'  •  ► 

Encore  si  >  _  .  .  i  ns  ines  bonnes. 

,r°",e‘“s  “  “f°  “tiré  fut  vous  le.  »»V- 

intentions  ,  malS’  ,  en  voulant  empe- 

heurs  T*yousc*  voUS’arrachoieBt  à  vos 
cher  ces  exils  q  .  av0ient# 


*  _  * 
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fom  le  Maupeou  de  fâcheufe  mémoire,  im¬ 
pitoyablement  relégué  dans  des  déferts 
Je  croyois  que  des  Etats-Généraux 'vous 

«  °!!er01,ent  a. leurs  ‘«vaux,  quand  il  ferait 
queftion  de  reformer  les  abus  dont  nous  gé- 

miffions  les  premiers,  &  que  le  Parlement, 
de  concert  avec  eux,  reprendrait  une  nou¬ 
velle  vigueur  pour  adminiflrer la  juflice ,  telle 
q  elle  doit  etre  exercée,  fans  partialité',  fans 
eghgence  &  fans  acception  de  perfonne. 

•  ;  j  œfavra tr0is  fois  C0l,pable ,  &  je  répété 
du  fond  du  mon  cœur  le  me  a  culpa ,  ]e 

maximax  eulPa  do'«  Dieu  .lui- même  fe  con- 
tente,  lorfque  l’homme  a  ofé  Poffenfer 

Vous  devez  fans  doute  ,  vous  repracher 

de  m  avoir  admis  dans  votre  ilJuilre  Com¬ 
pagnie,  mais  la  démarche  que  je  fais  aujour- 

d  hm  ’  maw  la  manière  dont  je  veux  réparer 
vos  malheurs ,  doit  vous  faire  oublier  mes 
torts  involontaires.  Il  a  péché,  direz  vous 

uiv  jour,  mais  la  faute  qu’il  commit  fut  heu- 
jeufe.  Félix  culpa , 

Elle  le  fera,  en  effet,  lorfque  transférez» 

par  mon  avis,  dans  la  plus  belle  région  du 
monde  ,  fur  Je  f0j  ]e  pjus  ferti]e  >  fous  Je  Ciej 

6  ^  U.S  Fur  »  Vous  n’aurez  plus  rien  à  redoux 

ter  ni  du  defpotifmgj  nj  de  la  vengeance  a 
fit  qp  la  jaloufie,  * 

i  '  ■>  *  ‘ 
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T  p  le  repréfente  ce  fejouT  enchante  , 

Je  niev  "ez  fe  renouvelle!  l’âge  dot  5  «T* 

&  oùïom  n'aam  e-  Ayoaa  à  craindre  s 
très  à  combattre ,  n  ^  ^  voVontés,  vous 

1T,ais  où P'^nemen  e  il  vous  platra , 

réglerez  vos  fon&o  que  des  atnes  vier- 
&  où  vous  ne  tt  à  votre  gre. 

ges  dont  vous  di  P_  même  trop  vous 

Ceft  affez  ,  Meffieu » ,  ^  ^  ^  pays  falu. 

tenir  en  fufpens  i  je  P  '  ion  a  déjà  en¬ 
tre  &  fécond ,  °"kfieurs  François  qui  veu- 
flâmé  le  cœur  <M?  ^  ^  iends  moi-même 

aù^càs  que 'vous  ne  vouliez  point  agreer 

mon  projet.  .  dans  l’Amérique 

Je  parle  du  Sciot  «I  ?enfylvM1ie ,  &  où 

Septentrionale  «ent^  ^  ks  p,Us  Cuperbes 

des  arbres,  suffi  jens  que  la  terre 

chênes,  P-f^e  '  vous  proUent  des 

bois  de  confhuâion  e&  ^  ^  touffue  fort 

la  plus  excellen,,  multitude  innombrable 
à  la  nourriture  d  u  k  plus  exquis  , 

de  beftiaux  ,  ou  le  citent 

les  poiffons  les  p  de  ia  pêche  ,  ou 

““ ,e  p,af  rô  r 

Je  fleuve  delQï0»  “  K 
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Ïïeues  de  pays tranfportera  pompeufement 
quelque  jour  vos  Ordonnances  &  vos 
Arrêts ,  où  vous  verrez  infenfiblement  abor¬ 
der  les  Iroquois ,  8c  les  Sauvages  venir  im¬ 
plorer  votre  jufiice  8c  recevoir  vos  Loix. 

Vous  n’étiez  ici  que  des  Juges  ,  vous  fereè 
là-bas  des  Légiiïateurs.  Les  affaires  de  l’Etat 
-  que  vous  formerez  feront  entre  vos  mains  , 
8c  le  Code  civil  ,  comme  le  Code  criminel  $ 
deviendra  votre  ouvrage. 

Vous  n’entendrez  plus  crier  Arrêt  du  Ccn~ 
fiil  qui  caffie  V Arrêt  du  Parlement  y  on  ne 
vous  mandera  plus  à  V'er J  ailles ,  vous  igno¬ 
rerez  j u (qu’au  nom  de  Lit  de  Jufiice ,  ce  Lit 
où  la  Jufiice  dormoit  ;  8c  li ,  par  hafard,  on 
exile  ,  il  n’y  aura  que  vous  qui  pourrez  exiler. 

Si  quelque  chofe  peut  me  rendre  à  moi- 
même  ,  fi  quelque  heureufe  deûinee  peut 
répandre  dans  mon  ame  autant  de  confola- 
tion ,  que  votre  difgrace  y  a  verfé  de  chagrins 
8c  de  remords ,  ce  ne  peut  être  qu’une  pa¬ 
reille  trafmigration.  N’écoutez  ,  Meilleurs,  je 
vous  en  conjure ,  ni  le  cri  de  vos  époufes  , 
ni  celui  de  vos  enfans  ,  il  faut  (avoir  être 
Romain. 

D’ailleurs ,  il  eft  facile  de  ne  pas  vous 
féparer  de  vos  familles,  vous  les  emmenerez, 
vous  9  8c  déjà  mon  .  imagination  s’af» 
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-ïume,  &  me  repréfente  la  mer  couverte  des 
bâti  mens  qui  vous  tranfporteront.  ^ 

Dépôt  facrc  qui  fera  vu  du  Ci 
eropice  ,  &  que  les  tempetes  fauront 
T®,  feront  mille  foi.  f  “I 

ches  &  moins  cruelles ,  à  votre  epri  T» 

^ronrérévotCondroyenr  qur  ofen,.^ 

lir  jufqu’à  votre  nom,  jufqu 
Partez ,  encore  une  fois  partez.  • 

Les  zéphyrs  du  Scioto  enfleront  av$ 

une  efpèce  d’orgueil  vos  robes 
,  .fm,„  vous  vous  rendrez  en  cortege  a 

Palais  qu’on  fabriquera  fur  le  cbænP  pat 

vos  ordres.  On  vous  chaffe  de  celui-ci  ^ 

la  bâtiffe  en  eft  achevée  ,  mais  vous 

ériger  un  fuperbe  qui  ne  fen |  g*  - 

la  diftribution  des  rues  ,  ni  pai  1  P 

des  maifons»  r  •  1( 

Bientôt  une  ville  s’élèvera  par  vo  Coins, 

&  de  môme  que  P«n  a  nomme  cehequ* 

bâtit  Philadelphie  ou  U  Cut  de 

VOUS  appellerez  celle-ci  VMe  de  la  Jufi  e. 

Au  relie ,  Meffieurs  ,  vous  direz  a  vo 

K  i  f»mm«  des  Magtftrats  font 

époufes  que  les  femmes  des  “  g  & 

faites  pour  prendre  part  a  leurs  0  ’ 

laites  pu  i  événemens.  Com- 

pour  s’attendre  a  tous  les  ev 

bien  « 
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à.îeür  tête  Ic  Présent  de  la  Vacquerîe'r 
Vinrent  offrir  leurs  vies  à  ce  Roi  tyran,  plu¬ 
tôt  que  d’enregiflrer.  Elles  s’écrièrent  toutes 
dans  la  douleur  :  leurs  vies,  grand  Dieu  !  Eh  ! 
qu  allons-nous  devenir?  En  fui  te  elles  s’ar¬ 
mèrent  d’un  courage  héroïque  qui  les  a  ren¬ 
dues  immortelles. 

J’ajouterai,  Meilleurs  &  illuflres  Collègues 
que  fi  des  Princes  du  Sang,  fi  ]e  Frère  du 
Roi  lui-même,  fi  enfin  un  nombre  de  Sei¬ 
gneurs  ont  paffé  dans  des  terres  étrangères, 
nous  pouvons  bien  nous  y  rendre,  &  d’au¬ 
tant  plus  que  votre  Archevêque-  vous  a 
donne  l’exemple  ,  à  la  différence  qu’i!s,font 
la  comme  fugitifs  &  comme  errans ,  au  lieu 
que  vous  irez  au  Scioto  pour  y  être  des  puif- 
Tances  &  des  dominations. 

L  Affemblee  lui  fit  quelques  obfervations  , 
fin  pardonna  Tes  écarts  -en  faveur  de  fes 
bonnes  intentions  &  de  fa  franchit  ,  &  fe 

fépara  vers  les  deux  heures  du  matin  en 
mant  qu’on  feroit  attention  au  projet.  On  s 
revint  à  catimini,  comme  on  étoit  allé,  & 

ce  fut  pour  trouver  les  époufes  les  plus  in- 
qmettes  &  les  plus  curieufes. 

Il  n  y  eut  pas  moyen  de  dormir  avant  de 
eur  avoir  révélé  le  fecret,  &  dès  qu’une 
refideme,  petite  Maîtreffe,  entendit  parler 


I 
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,He  s’éctia  1  le  »°«>  ’ 

OTllK  -  B‘“!  d''“' 

**  •  n?\7  vais  pas* 

déclare  que  je  y  ]yionfieur.  •  •  * 

Mais  Madame  '  \  ous  faire  ici  dé- 

E'„!  quelle  hgure  '  p  éfidellte  à  Mot- 

formais  aprcJ> 

lier  . .  mi?on  la  fait  toujours 

Sache* ,  M°nfieur>J  &  joVie  ;  il  faut  d’ail- 

belle , Na,io»l=  -■ 
leurs  que  1  A  de  votre  dignité  ,  car 

fi  elle  vous  depouil.  fé  réellement 

j’ai  voulu  epoufei ,  1  ^  cela  mon  père 

un  Btefidcnt  «  ntoru  ,  ^  éiabfi(Tement  ; 

r“  Afc”blé' 

u°SÔ» ’d»  pi-  f»»  «“  ,o“- 

jours  la  meilleure.  antipa-. 

Le  SciOÏOt  »’»»  ®  “ 

thique  ;  mats  en ‘  e  lête  exaltée ,  qui  vous 
comprends  pas  q  ait  enCore  de  l’af- 

a  mis  dans  le  Prc  1  ’  c’eq  un  fou  vrai- 
cenclam  lot  vos  o  P  '  &  pour  être  . 

-  •°“'s  “ue>  qm 
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aïTuré  que  la  mer  feroit  toujours  calme ,  & 
qu’on  leur  porteroit  la  queue  au  Scioto» 
Moitié  figue,  moitié  raifin,  après  bien  des 
conférences  no&urnes  &  bien  des  indéci- 
fions,  l’on  opina  enfin  qu’on  partiroit  l’Af 
fembl»  ayant  décrété  que  LJ»  éfoÜ 
maître  d’aller  par-tout  où  bon  lui  fembleroit 
Cette  nouvelle  fit  le  plus  grand  bruit,  & 
1  on  ne  vint  à  bout  de  la  perfuader  que 
parce  qu’on  voit  des  chofes  f,  extraordinaires 
qu’on  n5eiî  plus  furpris  de  rien» 

L’hiftoiœ  des  préparatifs  de  l’emballage  & 
du  départ  fût  vraiment  comique.  L’Ile  Saint - 
Louis,  le  Marais  en  reflentirent  une  com¬ 
motion  qu’on  ne  peut  rendre.  Le  Parlement 
qui  habite  en  partie  ces  lieux  folitaires  comme 
étant  plus  affortis  à  fa  dignité,  que  le  Palais- 
Royal  ,  où  tous  les  vices  &  où  toutes  les 
folies  fe  donnent  de  fréquentes  accolades 
s’éparpilla  de  tous  côtés  ,  pour  faire  des 
adieux.  Les  maris  pleurèrent,  les  beaux- 
peres  jurèrent,  &  ce  fût  un  conflit  de  colere 
&  de  douleur  qu’il  eft  impoffible  de  rendre. 

u  Scioto,  au-delà  des  mers ,  à  deux  mille 
îeues  d  ici  !  rien  de  plus  fou ,  difoit-on  dans 
toutes  les  Sociétés  Robinocrates. 

Oui ,  s’écrioit  une  grolTe  Financière  qui 
avoit  donné  fa  fille  aînée  à  un  Confeiller  s 

B 
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Pai  prefqu’envie  d’aller  étrangler  ce  M. 

T Jpête  qui  a  bouleverfé  tout  le  Parlemnt 
&  qui  ne  le  quittera  que  lorfqu’il  1  aura  en- 
feveli  dans  les  eaux.  11  y  auroit  des  volumes 

fi  l’on  s’avifoit  de  vouloir  rapporter  tous  les 

propos  qui  Ce  tinrent  à  ce  fujet  ;  le  com¬ 
mérage  eft  de  tous  les  états ,  &  les  femmes 
de  Magiftrats  n’en  font  pas  plus  exemptes 

que  les  autres-. 

Enfin ,  tout  en  juraillant ,  on  emballa  ce 
qu’on  crut  devoir  emporter;  Madame  la  Con- 
feillère  vouloir  fon  chien  ;  Madame  la  Pmli- 
dente  ,  fon  chat  ;  Madame  l’Avocate  Gene¬ 
rale,  fon  abbé  ;  il  fallut,  pour  avoir  la  paix, 
tout  leur  accorder  ;  mais  la  circonftance  a 
plus  plaifante  fût  celle  où  l’on  raflembla  tous 
les  éventails  ,  tous  les  bonnets ,  tous  les  fards, 
toutes  les  odeurs  &  certains  petits  livres  mi¬ 
gnons  que  certains  maris  ne  dévoient  point 
voir.  On  avoit  imaginé  un  flratageme  fin- 
gulier ,  on  avoit  mis  à  la  tête  &  fur  le  dos 
des  livres  un  titre  de  . morale  ou  de  pieté  aux 
ouvrages  licentieux ,  &  le  Magifirat  le  plus 
dévot  y  étoit  pris. 

La  mèche  s’éventa.  En  ouvrant  un 
livre  parle  milieu,  on  lut  l’Art  d’Aimer  d  O- 
vide  ,  tandis  que  le  titre  porton  la  vie  de  i>t- 
Gvrde:  La  fimercherie  n’étoit  pas  mal  imaginée 


*  -  •  ; 

«  fans  un  domeflique  étourdi ,  on  n’en 

banque  pas ,  c’étoit  un  petit  myflère  qu’oit 
n  eut  jamais  dévoilé* 

Il  n’y  a  pas  de  doute  que  les  maris  n’eulTent 
mis  leur  chère  moitié  dans  des  couvera  j  mais 
es  Monaftères  étoient  ouverts  à  tous  les 
mondains ,  &  de  clôture  il  n’en  exifloit  plus. 
On  entendit  de  grands  débats  relativement 
aux  livres  qu’on  de  voit  emporter  ou  laifler, 
&  fouvent,  pour  les  terminer,  Monfieur  jet-t 
toit  au  feu  ce  que  Madame  vouloit  abfo- 
I tinrent  conferver. 

Le  Scioto  étoit  toujours  un  épouvantai]  à 
railon  de  l’éloignement.  On  promena  fur 
la  Seine,  pendant  quelques  jours,  nos  Pré- 

ïjdentes.&  nos  Confeillères  pour  les  fami- 
liarifer  avec  l’eau. 

.  Mais  ,a  mer  efl  Talée ,  difoient  les  pré- 
tieufes  qui  faifoientces  eflais  :  eh  !  que  diable 
Vous  importe  ,  leur  répondoit-on ,  fi  vous 
ne  devez  pas  l’avaler. 

Ce  fut  un  moment  de  convulfion  que  ce¬ 
lui  où  l’on  remplit  les  malles  &  où  l’on  fit 
les  paquets. 

Il  y  eut  des  méprifes,  à  ce  fujet,  les  plus 
i  arres  &  Jes  plus  com;ques.  Qn  fit  un  mé- 

ang®  de  llvres  qui  n’a  pas  d’exemples  ;  on 
accola  Voltaire  à  Fréron  ,  Diderot  à  l’Abbé 

B  a 
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Beraïer,  Helvétius  à  Fénélôn,  Sanchez  * 
d  rtl  Janfénius  à  Molina,  Quefnel  a  Ber- 

^::l;Bo:S».o«éa„îteFidcUd«Pau, 

iïïfi=  plu.  p»»  *»•  kdf,;°“  tl 

__  înn  avoit  reliees  a  la  bâte  >  *1 

(Euvres  q  s  mênie  tome  ,  les  con- 

renfermoient  5  o  iies  Jean- 

feffions  de  Saint-Augulhn ,  &  ceil 

14"'  La  Vie  de  Saime-Monique,  &  celle 

1  M„.»  de  ^  "  “4  IC 

vies  de  Pyrfon ,  le  tneau 

méditations  d’Abely.  ,  ies 

Z  s’étoit  également  trompe  pour  les 
°  L  avoit  mis ,  tant  la  précipitation 

eftampes ,  exemplaire  d’un 

étoit  grande  dans  le  n  ^  ^  ^  ^  F<m. 

°”r  Mi4.«e> ,  &  lavie  deS.-Btunoen  figutea. 
"ÏÏTS5 ,  P0«  don.»  le  change  - 

■I-  femme  qui  velu  tromper  fon  epoux , 
primes ,  fei  H  iUe  facons  de  le  faire  ; 

mV  des  années  pour  remettre  toutes 

vu  de  combats  littéraires ,  &  meme  w 
P,  fi  les  Auteurs  qu’on  affocioit  ainfi  , 

euffent  eu  le  moindre  fentiment  ?  Je  foi. 
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f«r  que  leurs  mânes  en  auront  fouffert ,  & 
que  Corneille  ne  fauroit  être  à  côté  de  la 
Harpe,  FonteneMe  près  de  Marmontel,  Con- 
dillac  près  de  Condorcet ,  fans  éprouver  des 
tourmens  extraordinaires.  L’Hiftorien  Fleury 
ne  peut  faire  que  la  grimace  en  voyant  fou 
ouvrage  à  côté  de  celui  de  Fabre  fou  conti¬ 
nuateur.  Les  livres  de  dévotion  ne  furent  pas 
mieux  traités  ,  ceux  qui  les  embaloient  à  la 
bâte,  les  mettoient  avec  les  œuvres  de  Bré¬ 
court,  avec  les  figures  de  i’Arétin,  avec  les 
aimables  extravagances  de  PAriofte-,  de  forte 

que  c’étoit  le  paradis  &  l’enfer  réunis  en- 
femble. 

Auffi  arriva- t-if,  lorfqu’on  fut  rendu  au 
Scioto,  qu’une  M agi  fl  rate  toute  confire  en 
piété,  trouva  dans  fon  Pfeautier,  par  le  ri¬ 
dicule  mélange  qu’on  a  voit  fait ,  précifemenc 
en  tournant  une  page,  un  lambeau  de  Co¬ 
médie;  elle  s’évanouit,  peofant  que  le  dia¬ 
ble  f  lui-même  en  per  fon  ne ,  étoit  venu  lui 
jouer  un  pareil  tour.  Elle  exorcifa  le  livre  ,, 
elle  le  jetta  8c  n’ofa  plus  Je  lire  depuis  cet 
étrange  événemenr. 

On  veut  intenter  un  procès  aux  relieurs, 
aux  brocheurs  ,  aux  cmbaîeurs  ;  mais  le 
moyen  !  il  faut  encore  fe  taire  pour  ne  pas 
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faire  rire  les  beaux  écrits  qui  fe  moquent  *e 

fout  aujourd’hui. 

Cela  n’empêcha  pas  le  Parlement  de  mur. 
Wurer ,  fur-tout  lorfqu’i!  apperçut  des  Arrêts 
de  la  dernière  Chambre  de  Vacations ,  avec 
des  décrets  de  l’Affemblée  Nationale ,  lori- 
tna’il  vit  pêle-mêle  des  difcours  d’un  le  Camus 
avec  des  réquifitoires  d’Antoine  Séguier  des 
diatribes  d’un  Mirabeau  avec  des  mercuriales 
d’un  d’Agueffeau.  Il  n’y  put  tenir ,  il  au- 
roit  volontiers  fait  mettre  au  pilory  les  Au- 
îeurs  de  ces  étrangers  quiproquo. 

On  gagna  le  Havre  ,  on  éprouva  des  pal¬ 
pitations  ,  on  fe  jetta  dans  des  navires,  &  l’on  fe 
banda  les  yeux. 

Le  premier  roulis  excita  les  plus  grands 
cris ,  on  demanda  la  terre  à  toute  force  » 
mais  il  n’y  avoit  pas  moyen ,  déjà  la  vio¬ 
lence  des  flots  emporte  nos  voyageufes  qui 
ne  cèdent  les  unes  d’éprouver  des  maux 
de  cœur,  les  autres  des  troubles  d’efprit ,  juf* 
qu’à  ce  qu’on  foit  plus  calme  ôc  plus 

raifonnable. 

Miféricorde  !  nous  allons  périr.  Ce  fut 
toute  la  convention' de  la  traverfée,  fi  l’on 
en  excepte  certaines  interrogations  qui  fai- 
foient  rire  le  Capitaine*  Tantôt  on  lui  deman* 
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doit  fi  le  Scioto  croit  plus  grand  que  Pille 
Saint- Louis ,  tantôt  s’il  n’avoit  jamais  vu  tom¬ 
ber  quelque  étoile  dans  la  mèr;  mais  il  faut 
convenir  que  ces  pitoyables  demandes  ne 
venaient  que  de  quelques  femmes  fraîche¬ 
ment  forties  du. Couvent;  les  autres  en  fa- 
voient  affez  pour  connoître  qu’un  aflre  eft 
chevillé  dans  les  Cieux  de  manière  à  ne  pas 
s’en  détacher. 

Les  Magiflrats  s  amufoient  les  uns  à  jouer, 
les  autres  à  tracer  des  plans  fur  leur  nou¬ 
velle  façon  d  ex  hier  ;  ils  avoient  fait  recrue 
de  quelques  Architedes,  de  quelques  jeunes 
Médecins  ,  les  vieux  n  ayant»pas  voulu  partir  9 
de  quelques  fages  femmes  ,  de  quelques  bons 
coeffeurs ,  de  quelques  Moines  &  de  quelques 
Abbés,  car  on  aura  bean  faire,  il  s’en  trouvera 
par-tout.  D’ailleurs  on  n’étoir  pas  encore  athée 
&  l’on  vouîoit  des  Meffes,  on  n  avoir  pas  en¬ 
core  abjuré  le  latin  &  il  fallait  des  Précep¬ 
teurs.  Un  requin  parut ,  &  ce  fut  prefque  la 


mort  des  navigateurs ,  tant  ils' eurent  peur* 

une  baleine  donna  un  coup  de  queue,  &  Pou  i 

crut  toucher  à  la  fin  du  monde. 

Enfin  on  découvrit  les  terres  du  Scioto  $  ! 

8c  on  les  toucha;  mais  quel  dénuement, 
quel  vuide ,  quelle  horreur  ï  point  d’habitans , 

point  de  lits,  point  de  maifons,  des  ferp ens  i 


! 


{*4  5 

râela  grofîe  efpèce,  voilà  toute  la  fociété* 
tandis  qu’on  s’attendoit  à  trouver  quelques 
coteries  où  pouvoir  babiller  8c  faire  un  petit 
jeu. 

L’on  s’évanouit ,  l’on  jura  ,  &  il  n’y  eut 
point  d’imprécation  dont  on  ne  régalât  l’ef- 
prit  follet  qui  avoit  confeillé  une  pareille 
équipée. 

Qui  le  croiroit,  un  Jéfuite  oubliant,  le  mal 
que  les  Farlemens  firent  a  fa  Compagnie,  fe 
trouva  là  tout  exprès  pour  recevoir  nos  Ma- 

giftrats  qui  commençoient  à  rabattre  de  leur 

\ 

fierté. 

J’ai  ici  un  petit  hermitage  ,  leur  dit  le 
bon  Père ,  où  je  vis  avec  un  de  mes  confrères, 
qui ,  dans  la  bataille  qui  fe  donna  au  Paragai , 
pour  élire  Roi  Nicolas  premier,  eut  trois 
Capucins  tués  fous  lui  quand  les  chevaux 
commencèrent  à  lui  manquer.  Il  vous  offrira 
fes  fervices  ainfî  que  moi. 

On  s’embraffa  de  part  St  d’autre,  on  s’ap- 
pella  frère,  8c  ce  qui  paroiffoit  auffi  impoffi- 
ble  qu’un  nid  de  fouris  dans  l’oreille  d’un 
chat ,  deux  Préfîdentes  à  mortier  occupèrent 
les  lits  de  nos  deux  Jéfuites  qui  couchèrent 
par  politeffe  au  bivac. 

Dès  le  lendemain  on  abattît  des  arbres  ; 
on  fabriqua  des  cafés ,  &  infenfiblement  an, 
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fe  logea  en  attendant  qu’on  fît  de  petits  Paw 
lais9  car  abfolument  on  vouloir  être  encore 

plus  grand  au  Scioto  qu’on  ne  Fétoit  à 
Paris. 

L’ardeur  des  ouvriers  qui  vinrent  de  toutes 
parts  répondit  à  celle  des  Magiürats  ,  qui 
prirent  eux- memes  la  truelle  8c  portèrent 
Poifeau.  La  néceffité  donne  des  ailes  &  des 
bras5  dit  judicieufement  Scaron.  On  fe  dou¬ 
ble  9  on  fe  triple j  on  fe  quadruple,  on  fe 
multiplie,  quand  il  eft  queüion  de  fe  giter 
ou  de  fe  garantir  des  élémens. 

Le  Scioto  fe  peuploit  infenfiblement  au 
point  que  d  un  jour  a  l’autre  on  lui  trouvoit 
plus  de  refTembîance  avec  l’Europe. 

On  n’infulta  plus  le  donneur  d’avis,  Sc  l’on 
convint  unanimement  que  fon  confeil  avoit  été 
bon;  mais  il  falloir  des  plaideurs,  c’étoitl’ef- 
fentiel,  8c  des  plaideurs  qui  fuiTent  payer. 
Dame  juÜice  ou  plutôt  fon  fantôme,  veut  du 
numéraire  ;  car ,  helas  î  l’on  aura  beau  faire, 
les  hommes  n’auront  jamais  gueres  que  fon 
ombie,  félon  le  dire  de  Virgile,  qui  prétend 
qu  Alliée  quitta  la  terre  pour  n’y  plus  revenir. 

On  attendoit  un  brûlot  chargé  de  Procu¬ 
reurs  8c  d’Avocats  ,  gens  armés  de  gueules  8c 
dégriffés,  pour  tout  envahir,  8c  il  arriva. 
Avec  une  pareille  recrue  l’on  ne  peut  man- 
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ooer  de  réuffir.  Oe  débü.a  par  »  fa»"™ 

contre  u»  pauvre  «M*  0“’™  "3  “ 

„„  prit»»  quelconque, 
l’effet  d’une  fuberbe  profopopee  pour  do 
ner  une  idée  de  l’éloquence  du  Palais  ,  mai 
il  en  fut  de  cette  figure  de  rhétorique  comme 
de  la  catachrèfe  qu’une  femme  preno  P 
une  greffe  injure.  Les  Colons  du  Scioto  n 
toient  pas  encore  naturalifés  avec  l’eloquence 

ni  avec  Ici  chicane.  #  ri 

ai  *  Rr  1p  mien  devinrent  une 
Bientôt  le  tien  &  le  mien  ucv 

fource  de  divifions. 

On  donna  tout  le  foin  poffble  a  cette 
uartie  effentielle  de  la  Magiftrature ,  &  il  Y 
eut  des  Procureurs  nommés  d’office  pour  faire 
j  nrocès  comme  la  meilleure  moi  - 
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la  fouveraineté  comme  d’un  morceau  fnand 
pour  un  Parlement  transféré  ;  &  pour  mieux 
s’affurer  de  la  chofe ,  on  fe  confirma  Rot  de 
de  la  nouvelle  Colonie.  Il  n’y  avoir  point 
à  craindre  que  l’Affemblée  Nationale  en¬ 
voyât  jufqu’au  Scioto  déranger  ces  piojets. 

Il  arriva  du  monde  en  affez  grande  quan¬ 
tité  pour  former  une  Ville  naiffante ,  on  la 
nomma  par  la  fuite  la  ville  de  Thérns . 

Les  petites  maîtreffes  prirent  p  affir  a  ele- 
ver  des  beftiaux.  Chaque  Confeilkre  eut  fa 
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vache  &  fon  taureau  ,  comme  nos  élé¬ 
gantes  ont  ici  leur  chat  ou  leur  chien  , 
&  Ton  fit  une  efpèce  de  promenade  auffi 
majefiueufe  que  le  Palais-Royal  eft  ginguet , 
c  étoient  des  allées  a  perte  de  vue  de  trente 
&  quarante  lieues  de  longueur,  8c  dont  un 
feul  arbre  eut  ombragé  tout  le  Palais  en 
queftion,  où  des  torrens  d’eaux  écumantes  8c 
plus  blanches  que  Palbâtre ,  formoient  de 
charmantes  prefpetfives ,  où  des  gazons  pro¬ 
duits  par  la  nature  5  dont  Pherbe  touffue  of- 
fioit  des  lits  de  repos  8c,  delaffoit  le  voyageur 
dès  le  moment  qu’il  alloit  s’y  affeoir. 

Les  chofes  enfin  devinrent  telles  qu’on 
oublia  prefque  Paris,  8c  que  l’on  convint 
qu  il  y  a  voit  dans  1  Univers  des  Mes  qui  va- 
loient  bien  celle  de  Saint-Louis  ,  malgré  l’o- 
piniatrete  des  JSdaitreJJes ,  des  Correctrices  j 
des  Auditrices  des  comptes ,  qui  n’en  vou¬ 
lurent  rien  croire  ,  8c  qui  conftamment  collées 
à  leurs  maifons,  fe  croyent  perdues  dès  qu’elles 

ont  feulement  paffé  le  pont  de  la  Tournelle 
ou  le  pont  Marie. 

On  s  étoit  occupé  dans  la  traverfée  du 
nouveau  plan  de  juftice  8c  on  le  perfedion- 
n.^it ,  c  eft-à-dire ,  qu’on  ne  vouloit  plus  le 
mot  d  épices  devenu  odieux  8c  qu’on  lui  fubf- 
tituoit  celui  de  douceurs  ?  mais  qui  tout  eu 
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douceur  excédoient  de  beaucoup  le  prix  des 
épices.  Profitons  des  prémices  d’un  fol  fertile, 
difoit  un  vieux  routier  du  Palais  ,  qui  avoit 
plus  fréquenté  la  buvette  que  les  audiences, 
8c  qui  n’en  jouilfoit  pas  moins  d  une  fortune 
considérable.  Il  favoit  mener  chez  lui  les 
cliens  &  les  plumer  à  petit  bruit  avec  une 

dextérité  peu  commune. 

Le  nouveau  Code  parut  3  mais  écrit  avec 

tant  d’airt  que  les  plus  fins  en  étoient  la  duppe  , 
on  y  retournoit  les  choies  ii  fubtilement  9 
que  de  nouvelles  taxes  y  fembloient  des 
ménagemens. 

Il  étoit  défendu  de  rien  donner  aux  Se¬ 
crétaires  des  Rapporteurs  9  mais  on  établif- 
foit  pour  leur  travail  un  falaire  qui  alloit  infi¬ 
niment  plus  loin  que  tout  ce  qu  on  pouvoit 
leur  offrir  à  titre  de  récompenfe. 

Il  y  avoit  un  réglement  par  lequel  il  etoit 
ordonné  qu’on  clafferoit  les  caufes  félon  1  an¬ 
cien  ufage  ,  afin  de  ne  pas  donner  la  préfé¬ 
rence  au  gentilhomme  fur  Parti  fan  3  a  la  jolie 
femme  fur  celle  qui  n’a  point  d  appuS  3  au 
riche  fur  le  pauvre.  C’étoit  trop  beau  pour 
qu’il  n5y  eut  pas  une  reflridion  ;  auffi  lifoit-on 
à  la  fuite  que  les  Juges  néanmoins  fe  réfer- 
voient  le  droit  5  dans  des  cas  particuliers  9  de 
reüraindre  ce  réglement  félon  les  circonffanceS| 
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favoîr  lorfque  la  caufe  feroit  plus  ou  moins 
importante. 

On  fai  foi  t  voir  les  abus  d’une  Jürifdidion 
trop  étendue ,  tout  en  infmuant  que  rien 
n  étoit  plus  a  redouter  que  les  caufes  jugées 
dans  de  petits  endroits  où  les  Citoyens  étoienc 
tous  parens  ou  tous  ennemis  5  8c  qu’un  Juge 
qu  on  ne  connoît  point  eil  bien  plus  impar¬ 
tial  8c  plus  refpedé  qu’un  Juge  connu. 

Apres  avoir  crié  contre  l’inconvenient  d’un 
premier  Juge  qui  nommoit  un  Rapporteur, 
on  embrouilloit  tellement  la  quefiion  qu’on 
finiffoit  par  convenir  que  c’étoit  encore  le 
mieux. 

Les  Magifirats  5  avant  de  partir  ,  s’étoient 
folemnellement  juré  que  le  Scioto  feroit  en¬ 
chanté  de  la  manière  dont  on.  fimplifieroit  les 
chofes  pour  éviter  ces  griffonages  auffi  diffus 
que  ruineux  5  qui  défoloient  les  pauvres 
plaideurs ,  pour  abréger  des  formes  qui  em¬ 
portaient  prefque  toujours  le  fond  8c  qui  de- 

venoient  un  labyrinthe  où  l’on  ne  pouvoir 
plus  trouver  le  fil  de  la  juftice. 

Malgré  ces  articles  fi  fages  8c  fi  conformes 
a  l’équité ,  les  plumes  des  Procureurs  ne  cef- 
foient  de  courrir  fur  le  papier ,  &  avec  une 
telle  vîteffe  qu’un  d’entr’eux  écrivoit  à  fon 
sderc,  relié  à  Paris,  venez  inceflamment  me 
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trouver ,  on  commence  ici  à  mordre  à  k 
chicane  de  manière  que  du  train  dont  cela 
va*  je  dépenferai  une  pipe  d’encre  dans  mon 
année.  Venez  donc  *  encore  une  fois ,  &  avec 
quatre  mains  fi  vous  pouvez.  Dans  un  nouvel 
établiflement  on  n’en  fauroit  trop  avoir  ; 
nos  Seigneurs  nous  avoient  bien  promis  d’a¬ 
voir  moins  de  morgue  &  de  vivre  amicale¬ 
ment  avec  nous  ;  mais ,  comme  dit  Horace  » 
on  change  de  climat  8c  non  de  caradère  en 
courant  au-delà  des  mers.  Non  animum  mu¬ 
tant  qui  trans  mare  cürrunt . 

Notre  Code  qu’on  vient  d’achever  eft  divin 
quand  on  en  prend  bien  le  fens.  L’homme 
3e  plus  fagace  de  notre  Corps  y  a  travaillé 
avec  toute  la  fubtilité  que  vous  lui  con- 
noifîez. 

On  vit  bientôt  fur  la  porte  de  chaque 
Membre  du  Parlement  un  feeptre,  une  cou¬ 
ronne  8c  deux  ferpens  pour  fuppôts*  on  n’elt 
pas  Souverain  pour  en  cacher  les  marques  ; 
on  voulut  écrire  aux  diverfes  PuifTances  pour 
entrer  en  lice  avec  elles  8c  pour  en  être  re-, 
connu*  8c  on  répondit  attende 

Des  Boftoniens  vinrent  au  Scioto  faire 
quelques  vifires  de  curiofité  *  8c  quelques 
Bofioniennes  y  parurent  vêtues  comme  au 
Palais-Royal  a  ç’eft-à-dire  *  ayec  un  de  ce$ 
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habits  de  mouffeline  ,  qui  ont  toujours  Pair 
d’engager  quelqu’infolent  &  de  lui  dire  ne 
craignez  rien  ,  la  toilette  ne  fera  pas  longue 
à  refaire  s’il  y  a  quelque  chofe  de  dérangé. 

Nos  Dames  robin  es  étoient  toutes  éton¬ 
nées  de  cet  air  coquet ,  &  fur-tout  de  voir 
à  des  étrangères  des  bouches  8c  des  yeux 
comme  à  Paris. 

•  Il  fallut  fe  préparer  pour  la  Meffe-Rouge 
51  quand  la  chapelle  fut  finie  ,  8c  il  faut  avouer' 
que  la  marche  des  Magifirats  quoique  précé¬ 
dée  de  cornes  à  bouquin  8c  d’une  foule 
d’Iroquois  qui  fortirent  de  leurs  tanières 
pour  voir  le  coup-d’œil,  formoit  un  fpe&acle 
extrêmement  curieux  $  l’on  avoit  appris  à 
quelques  Colons  à  chanter  ça  ira,  ça  ira , 
8c  là  comme  ici  ce  fut  la  même  chanfon. 

On  fe  lamenta  beaucoup  de  ce  que  l’Abbé 
Maury  ne  fe  trouvoit  pas  là  pour  dire  la 
Meffe ,  il  en  auroit  eu  les  honneurs  ;  mais 
il  y  a  dans  le  cours  de  la  vie  de  terribles 
contre  tems.  Il  faut  être  diablement  fage  pour 
n’en  pas  murmurer, 

Notre  bon  Jéfuite  s’offrit  de  lui-même  pour 
faire  la  cérémonie  ,  8c  l’on  fe  fâcha  férieu- 
fement ,  non  de  ce  qu’il  dit  après  i’évangilc 
où  il  parla  de  fes  malheurs  8c  de  ceux  du 
Sénat ,  mais  de  ce  qu’à  la  fin  de  la  Meffe 
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il  fit  une  abfoute  générale  &  une  grande  af* 
perfion  fur  tout  le  Parlement  pour  que  le 
Ciel  lui  pardonnât  fes  iniquités  ;  mais  le  Ré¬ 
vérend  Père  prouva  que  -c’étoit  Pufage  du 
Miffiflipi  3  où  il  avoit  paffé  du  tems  &  où  cette 
forme  s’obfervoit  après  toutes  les  Mettes  fo- 
îemnelles. 

On  fe  tappa  dans  la  main  3  on  alla  boire 

cnfemble,  8c  P  on  lit  bien. 

Ce  fut  une  orgie  où  Pon  vit  arriver  trois 
Membres  de  la  Chambre  des  Comptes  qui 
venoient  fonder  le  terrein  pour  voir  s’il  n  y 
auroit  pas  moyen  d’y  prendre  racine  y  mais 
dès  qu’ils  furent  que  les  Membres  du  ci- 
devant  Parlement  de  Paris  s’établittoient  fou- 
verains  du  lieu  ,  ils  décampèrent  dans  la 
nuit  5  ne  demandant  pas  leur  refte.  Leurs 
femmes  leur  avoient  bien  fignifié  qu’elles 
n’étoient  nullement  difpofées  à  faire  la  fala- 
malec  à  une  compagnie  qu’elles  regardoient 
comme  fubaîterne  ;  8c  pon  obfervera  à  ce 
fujet  que  ce  font  toujours  les  femmes  qui 
brouillent  les  corps  relativement  au  rang. 

Il  y  eut  les  caufes  les  pins  abfurdes  de  la 
part  de  certains  fauvages  ,  une  fur-tout  où 
le  mari  ne  vouloir  pas  garder  fa  femme  , 
parce  qu’elle  refufoit  de  lui  faire  le  facri- 
fice  de  fa  langue ,  qu’il  vouloir  abfoîument 

coupée 
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couper.  I!  n’y  eut  que  Jorfqu’un  homme  * 
défigné  pour  faire  l’amputation  ,  trompa  3  par 
Ton  adreffe,  les  yeux  du  barbare  époux,  que 
l’affaire  finit. 

Ln  autre  fauvage  vouloir  que  les  juges 
ordonnaffent  qu’un  voifin,  dont  il  étoit  l’en* 
îiemi  juré,  &  qui  étoit  un  méchant  homme, 
fe  changeroit  en  taureau  pendant  quelques 
mois,  8c  Ion  eut  toute  la  peine  du  monde 
à  lui  prouver  ia  ridicule  impoflïbilité  de  fa 
prétention.  Il  n’y  a  pas  de  doute  que  ces 
ades  de  démence  n’avoient  lieu  que  parce 
que  les  Procureurs ,  pour  tirer  de  l’argent 
de  toutes  les  manières,  donnoient  dans  le  fens 
de  ces  hommes  ftupides. 

Les  Avocats  fe  défefpéroient  de  voir  qu’en 
tenant  le  plus  beau  langage  ,  ils  mettoienc 
leurs  phrafes  à  fond  perdu.  Il  y  en  avoit  un 
fur- tout  qui  n’avoit  fondé  fa  cuifme  8c  le 
papillotage  de  fon  époufe ,  que  fur  la  beauté 
de  fes  difcours..  Audi  écrivoit-il  à  un  prédi¬ 
cateur  arifiocrate ,  dans  l’amertume  de  fon 
cœur  :  ah  1  mon  ami ,  donnez-vous  bien  de 
garde  de  venir  ici  avec  la  pacotille  de  fermons 
que  vous  me  montrâtes  avant  de  partir. 

Ce  qu  il  y  a  de  plailant,  c’eff  que  par  mad** 
vertence  on  remit  cette  lettre  à  l’Abbé  .... 

qui  dit ,  ma  foi ,  quoi  qu’un  pani/an  outré  dd 
>  ^ 
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la  révolution  ,  je  changeras  de  langage  Sc 
de  climat ,  fi  le  Scioto  contenoit  affez 
d’étrangers  capables  de  m’entendre  &  de 
m’admirer ,  car  au  bout  du  compte  ,  je  ne 
demande  qu’à  avoir  à  tort  &  à  travers  de  la 
célébrité. 

On  propofa  dans  le  Parlement  ,  nouvelle¬ 
ment  tranfîaté  ,  fi  d’après  les  décrets  de  l’Af- 
femblée  Nationale  on  n’en  feroit  point  d’une 
nature  différente.  Ce  fut  un  Avocat  connu  # 
qui ,  extrêmement  verbeux ,  comme  ils  le 
font  tous  j  mit  cette  quefiion  fur  le  tapis; 
&  l’on  jugea ,  d’après  Pidee  du  préopinant  * 
qu’on  décréteroit  à  fon  tour ,  mais  tout  diffé¬ 
remment  qu’à  l’Affemblée. 

En  conféquence ,  il  fut  fiatué ,  d’après  un 
travail  qui  dura  quelques  femaines  ,  fur  les 
droits  de  la  femme ,  qu’elles  étoient  toutes 
égales  dans  cette  partie.  On  n’a  pas  fu  fi 
c’ctoit  ou  de  parler,  ou  de  fubjuguer  leurs 
maris  3  en  mettant  cependant  pour  reflriétion  , 
crainte  de  méprife ,  que  la  laide  ne  feroit 
point  au  même  niveau  que  la  belle  ;  &  que 
la  femme  d’efprit  ne  feroit  jamais  prife  pour 
celle  qui  n’en  auroit  pas  ou  qui  voudroit 
en  avoir. 

On  décréta  que  les  Monarques  auroient 
une  portion  du  pouvoir  légifiatif,  &  qu’on 
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les  nommerait  toujours  avant  la  Nation  j 
parce  que  le  chef  efl  toujours  en  tête  & 
que  dans  tout  ade  quelconque  on  met  un 
Maire  par  exemple  le  premier,  quoiqu’il 
doive  fa  place  à  ceux  qui  l’ont  élu. 

L’on  décréta  que  la  Religion  Catholique 
ferait  la  dominante,  parce  que  le  mot  do - 
minante  ne  veut  dire  ici  que  la  Religion  de 
la  Nation  ,  c’eft-à-dire ,  que,  pour  fe  venger 
de  l’Aflemblée ,  le  Parlement  s’étudioit  à  faire 
le  contraire  de  fes  décrets. 

Parmi  les  Prêtres  &  les  Moines ,  que  le 
Parlement  (avoit  amené  ,  il  y  avoit  douze 
grands  Vicaires,  a  vingt-cinq  ans  chacun,  qui 
avoient  rendu  les  plus  grands  fervices  à  diffé- 
rens  Prélats ,  on  ne  fait  dans  quel  genre 
Ils  avoient  de  fuperbes  figures,  car  il  faut 
être  jufte  ,  &  l’on  en  elpéroit  beaucoup  de 
fruits  ;  on  comptoit  une  trentaine  de  Reli¬ 
gieux.  On  en  avoit  pris  une  paire  de  cha¬ 
que  Ordre,  comme  on  fit  des  animaux  au  tems 
de  l’Arche  ;  mais  on  les  attrapa  d’une  ma¬ 
nière  cruelle ,  en  leur  déclarant  qu’ils  ne  fe 
reproduiraient  que  par  le  moyen  des  noviciats. 
Il  y  en  eut  qui  en  pleurèrent  de  rage;  mais 
ce  qui  parut  étrange ,  ce  fut  de  voir  que  dès 
la  première  femaine  de  leur  débarquement  ils 
s’occupoient  déjà  des  moyens  d’envahir  &d* 
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s’arrondir  ,  il  faut  dire  que  ces  Moines 
étoient  des  transfuges. 
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Cela  occafionna  une  efcarmonche  entre 

eux  8c  quatre  Abbés  ,  &  il  en  réfulta 

une  oreille  arrachée  8c  trois  nez  à  demi 
coupés.  Le  Parlement  eut  bientôt  mis  le 
hola ,  il  faut  avouer  qu’il  efl  prompt  quand 
il  s’agit  d’exécution. 

On  délibéra  fi  l’on  appelleroit  les  Pairs , 

qui ,  la  plupart  éparpillés  dans  des  terres 
étrangères,  n’ont  aujourd’hui  ni  feu  ,  ni 

lieu.  Le  décret  allait  paffer  -quand  un 
petit  Confeiller  à  voix  grêle  fe  leva  ,  8c 
dit  très  fenfément ,  y  penfez  vous  Mef- 
lieurs  ?  n’etes-vous  donc  pas  allez  fatigués 
des  tyrans ,  &  voulez  vous  de  nouveau  met¬ 
tre  des  entraves  à  votre  liberté  en  vous 
donnant  des  Maîtres  ?  des  Ducs  &Paiis,  grand- 
Dieu  î  c’eft-à-dire  ,  des  hommes  qui  nous 
favoriferoient  tout  au  plus  d’un  coup-d’œil  8c 
quiaffederoient  de  nous  humilier.  Rappeliez- 
vous,  Meilleurs ,  qu’ils  ne  nous  voyoient  que 
dans  les  jours  où  ils  ne  pouvoient  s’en  dif- 
penfer,  8c  qu’alors  nous  étions  là  comme  le 
bas  chœur  ;  ils  regardoient  un  Robin  comme 
un  atome  ,  8c  quand  ils  faluoient  Madame  îa 
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en  chef,  qui  fouvent  les  valoû  bien,  ils  le 
lailoient  d’un  air  de  dérifion. 

Il  fut  en  conféquence  décidé  qu’on  fe  con- 
tenteroit  des  honneurs  de  la  fouveraineté 
c’étoit  bien  allez.  Il  y  eut  un  Procureur  qui 
o  a  e  evei  la  voix,  pour  dire  mais  nos  Sei¬ 
gneurs  pourroient  fans  doute  citer  l’Af- 
femblée  Nationale  à  la  barre,  elle  a  bien 
fait  venir  des  Membres  des  Colonies  pour 
leur  laver  le  chef.  Le  Parlement  ne  répondit 
point  &  paiTa  à  l’ordre,  non  du  jour,  mais 
de  la  nuit ,  car  il  étoit  onze  heure  du  foir. 

Le  Palais  s’aehevoit,  quelle  promptitude  î 
&  on  li foi l  au  frontifpice  :  ici  Von  juge,  Von 
condamne ,  Von  abfout  ;  8c  un  petit  maître 
nouvellement  arrivé  ,  car  il  faut  qu’ils  fe 
trouvent  par  tout ,  ajouta  :  a  ton  &  à  travers . 
Il  eut  le  carcan  pour  ces  deux  mots  ,  l’on 
trouva  que  c’étoit  bien  payé. 

On  fit  quelques  groffes  exécutions  pour 
fe  mettre  en  appétit ,  jufqu’à  ce  que  les  Co¬ 
lons,  fatigues  d  entendre  tous  les  jours  crier 
des  arrêts  qui  fiifoient  pendre  8c  rouer,  s’é¬ 
levèrent  avec  véhémence  contre  cet  ufage  ; 
ils  dirent  qu  il  étoit  fans  doute  furprenant 
que  pour  civilifer  un  pays  on  commençât 
par  s’armer  de  fer  8c  de  feu,  8c  que  fi  l’on 
continuoit  de  même  ils  prendraient  les  armei 
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êc  qu’ils  chafferoient  du  pays  les  grands  dia¬ 
bles  rouges  &  noirs  qui  venaient  les  tyranni- 
fer  9  car  c’eft  ainli  qu’on  les  nommoit. 

On  mit  de  l’eau  dans  fou  vin  8c  Fou  ne 
pendit  de  tems  en  tems  que  pour  n’en  pas 
perdre  l’habitude. 

On  lit  du  Premier  Président  une  efpèce  de 
Doge  qui  étoit  triennal  ,  8c  pour  fe  mettre 
fur  la  même  ligne  que  les  Rois ,  on  en 
prit  les  inlignes.  C’efl  bien  dommage,  difoit 
une  Confeillere  à  ce  fujet ,  qu’il  n’y  ait  pas 
ici  alTez  de  monde  pour  nous  voir.  Oo^alli- 
gnoit  des  rues  ,  &  prefque  chaque  jour 
voyoit  éclore  une  nouvelle  habitation. 

Nous  avons  mal  fait ,  difoit  une  petite  Mai- 
trelTe ,  de  ne  pas  apporter  des  papiers  rneu- 
blans  avec  nous  ,  on  n’en  trouvera  plus,  tout 
le  papier  de  France  devant  être  déformais 
employé  en  afiignats.  C’eh  cependant ,  Ma¬ 
dame  ,  avec  cela ,  lui  dit  fon  cher  mari,  qu’on 
va  nous  rembourfer. 

Les  Architedes  vinrent  demander  à  la 
Compagnie  s’ils  feroient  comme  ceux  de  Pa¬ 
ris,  qui  bâtiiïent  les  maifons  pour  autant 
d’années  qu’on  veut ,  8c  dont  on  ne  paye  la 
bâti  (Te  qu’à  proportion  ;  pour  moi ,  dit  un 
Magiftrat ,  je  demande  une  maifon  qui  ne 
dure  que  quatre  ans,  car  on  ne  fait  pas  ce 
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qui  peut  arriver.  Eh  !  quoi ,  lui  répondit  un  de 
fes  confrères ,  ferions  donc  nous-aiïez  imbé- 
ciiles  pour  retourner  quand  on  nous  appel- 
leroit  ^  pour  moi,  quelque  chofe  qui  arrive  je 
vous  jure,  je  préférerai  fans  doute  d’être  fon- 
verain  auScioto,  à  n’être  dans  Paris  qu’aux  or- 
dies  d  un  Miniüre.  D’ailleurs  en  quittant  cette 
Ville  ingrate ,  où  l’on  n’a  pas  fait  la  moindre 
démonftration  pour  nousconferver,  j’aifecoué 
la  pouflière  de  mes  pieds.  Peut- on  mentir  de 
la  forte,  dit  un  plaifant  qui  fe  trouvoiÊ  là, 
ptiifqu’il  efl  certain  qu’au  moment  de  votre* 
fugue  il  pieu  voit  à  force,  &  qu’il  y  avoit  un 
demi  pied  de  boue  dans  les  rues.  Retourner, 
à  Paris ,  jufle  Ciel  !  il  n’y  a  point  de  liberté 
comme  au  Scioto,  &  jamais  tous  les  Dif- 

trids  poflbles  n’en  procureront  une  pa¬ 
reille. 

Il  arriva  un  convoi  de  tous  les  livres  de 
Juiifpnidence  ,  des  recueils  immenfes  de  tous 
les  Aneis,  le  fruit  des  ficelés  <Sc  le  travail  de 
je  ne  fais  combien  de  têtes  chenues  qui 
paffèient  leur  vie  dans  ce  laborieux  enfan¬ 
tement.  Chacun  fe  fit  un  cabinet  de  cette 
foi  te  de  parure  qui  donne  un  air  favantafTe  à 
ceux  qui  ne  favent  rien. 

Avec  ma  robe  de  Palais  ,  mon  bonnet  à 
la  main ,  une  baffe  de  papiers  fous  le  bras  9 

C  4 


(  40  ) 

H  eÛ  étonnant  combien  j’en  impofe  au  public, 
difoit  un  vieux  Procureur.  Quand  je  n’avois  ni 
pratique  ni  ouvrage ,  je  parcourois  gravement 
les  rues  étant  ainfi  affublé ,  Sc  j’entendois  dire 
à  quelques  marchandes  ,  mon  mari  tu  ferois 
bien  d’appeller  ce  robin  qui  paffe  ,  il  fe  char¬ 
geait  de  notre  affaire.  On  m’arrétoit,  on 
me  prioit  d’entrer,  Sc  je  me  trouvois  bientôt 
nanti  de  tout  ce  qui  formoit  un  bon  Sc  long 
procès. 

L’on  recevoit  régulièrement  des  nouvelles 
de  tout  ce  que  faifoit  l’Affembîée  Nationale, 
c’efl-à-dire,  qu’à  Paris  on  détruifoit  d’anciens 
abus,  'qu’au  Scioto  l’on  en  créoit  de  nou¬ 
veaux.  L’on  fut  tout  étonné  de  voir  arriver 
une  cargaifon  de  filles  du  Palais-Royal ,  qui 
ne  Tachant  plus  que  devenir,  vu  la  difette  du 
numéraire  ,  (  car  chez  ce  petit  monde  où  l’on 
ne  fait  pour  l’ordinaire  ni  lire  ni  écrire ,  on 
n’aime  pas  le  papier),  fe  rappellèrent  que 
les  Robins  ,  malgré  leur  morgue,  leur  étaient 
d’un  revenu  affuré  ;  elles  étoient  accompa¬ 
gnées  des  plus  élégantes  marchandes  de  mo¬ 
des  qui  venoient  avec  des  bonnets  à  la  d’Or¬ 
léans  ,  à  la  Mirabeau  ,  à  la  Lameth ,  à  la 
Maury ,  à  la  Malouët  &  à  &  à. 

Les  bons  Médecins  ne  furent  nullement 
tentés  de  venir  au  Sciôto  ,  encore  moins 
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de  s’y  établir.  Il  n’y  a  pas  d’apparence, 
diraient  -  ils  ,  que  l’Affemblée  Nationale 

vienne  à  décréter  que  les  maladies  n’au* 

. 

ront  plus  lieu  ,  d’autant  plus  qne  la  ma¬ 
ladie  ell  tellement  identifiée  avec  la  méde¬ 
cine  ,  que  par  tout  où  il  y  aura  des  Dodeurs , 
on  trouvera  toujours  beaucoup  de  malades  , 
les  maux  les  fui  vent,  comme  les  procès  les 
Procureurs.  Depuis  trente  ans,  difoit  un  petit 
Curé ,  l’on  fe  portoit  bien  dans  ma  paroifïe, 
8c  depuis  qu’un  diable  de  D odeur  eft  venu  s’y 
nicher,  parens,  amis,  voifins,  tous  meurent, 
&  tout  de  bon,  il  donne  pour  excufe  qu’il  n’a 
point  de  vignes  &  que  ce  font  Tes  vendanges. 

Le  Parlement  ne  perdoit  point  la  carte,  de 
il  fe  flattoit  d’englober  Bofion  dans  fa  Jurif-i 
didion  ;  mais  le  trop  clairvoyant  Franklin 
avoit  donné  à  fes  Compatriotes  un  Code  rai- 
fonné  qui  leur  infpire  le  plus  grand  éloigne¬ 
ment  pour  le  defpotifme ,  8c  l’on  fa  voit  que 
la  haute  Magifirature  ne  quittoit  Paris  que 
parce  qu’elle  étoit  diablement  ariftocrate. 

Le  Scioto  commençait  à  devenir  un  bois 
de  Boulogne  pour  les  duels  ;  8c  qui  le  croi- 
roit  ?  c’étoient  des  femmes  élégantes  qui 
vouîoiént  abfolument  que  le  Scioto  reffem- 
blât  en  tout  à  Paris  ;  des  militaires  8c  des 
robins  leur  donnoient  ce  fpedacle  fi  cher  à  leur 
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cœur.  En  attendant  qu’on  érigeât  un  théâtre 
on  y  vit  débuter  les  Raucourt ,  les  Contât  ! 
qui,  dégoûtées  de  la  Conflitution  Françoife’ 
quoiqu  elle  ne  (oit  pas  encore  à  la  maturité  , 
apportoient  de  vieilles  manières  &  de  vieux 

vifages ,  mais  avec  la  meilleure  intention  de 
les  rajeunir. 

Il  airiva  une  fcène  qui ,  pendant  quelques 
jours,  devint  l’amufement  du  pays.  Un  Robin 
furprit  fa  femme ,  &  avec  qui  ?  avec  un  gros 
Iroquois.  Eh  !  comment,  Madame  ,  lui  dit-il 
en  fureur,  vous  ofez  vous  attacher  à  une 
bête;  j  en  frémis  !  Bête,  lui  répliqua-t-elle  , 

&  moi,  je  vous  jure  ,  Monfieur  ,  qu’il  ell  plus 
homme  que  vous. 

Dès  qu’on  fut  inflruit  du  nouvel  ordre  ju¬ 
diciaire  dont  FAffemblée  Nationale  pofa  les 
bafes  y  on  pi i t  occafîon  d’en  faire  des  plaifan- 
teries  ;  les  femmes  fur-tout  s’égayèrent  en  fe  fi¬ 
gurant  des  juges  en  habit  ginguet  ;  au  refie,  il 
ne  s’agira  que  d’avoir  des  culottes  qui  ne 
foient  pas  déchirées,  car  pour  peu  qu’on 
apperçût  une  pièce  ou  un  trou ,  le  Juge  eût- 
il  la  fcience  de  Cujas  ,  ne  feroit  rien  qui 
vaille  ;  on  lui  diroit  comme  ce  Suiffe  au 
Roi  de  Dannemarc\,  dont  la  culotte  étoit 

eboutonnée  ,  Sire ,  on  voit  votre  petite 
Mcijcjlè.  y 
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Si  Pon  a  des  Juges  de  Paix ,  dit  un  Procu¬ 
reur  ,  le  jeu  ne  vaudra  pas  la  chandelle.  La 
paix  dans  les  armées  ,  la  guerre  au  barreau. 

On  entretenoit  des  correfpondances.  Les 
Robins  font  écrivailleurs.  Un  Avocat  adref- 
foit  à  fa  femme ,  refiée  en  France,  la  lettre 
la  plus  brûlante ,  pour  Pengager  à  venir  le 
trouver ,  d’autant  plus  qu’il  la  croyoit  paf- 
fionnée  pour  fon  époux. 

Mais  hélas  !  hélas  1  on  ne  put  trouver  Ma¬ 
dame  P  Avocate  pour  lui  rendre  une  lettre 
li  fervente ,  fi  capable  dé  caufer  des  fpafines  8c 
des  pamoifons. 

Madame  avoit  été  enlevée  la  veille  par  un 
jeune  étourdi  qui  Pemmenoit  au  grand  galop 
on  ne  fait  où ,  pendant  que  M.  P  Avocat 
faifoit  au  Scioto  des  aflauts  de  cœur  8c  d’ef- 
prit ,  pour  exprimer  à  fa  moitié  la  plus  vive 
pafîion.  Voilà  ce  que  c’efl  d’avoir  la  mer  en¬ 
tre  un  époufe  8c  foi. 

A  Paris,  comme  au  Scioto,  au  Scioto, 
comme  par-tout  ailleurs,  les  femmes  fe  jouent 
des  maris  8c  les  maris  pareillement  ;  car  qui 
fait  fi  M.  PAvocat  lui-même  n’étoit  point 
avec  une  maître  fie  qu’il  accablait  de  careP 
fes ,  quand  il  ccrivoit  à  fon  époufe  la  lettre  la 
plus  pafiionnée. 

Ce  diable  d’amour ,  comme  difoit  le  bon 
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Rabelais  ,  prend  toutes  fortes  d’encolures 
pour  faire  les  tours  les  plus  cruels  ,  &  J’0n 
arreterou  plutôt  le  veut  que  de  pouvoir  le 

“ilf*;1*  r  °,y  3  P°int  de  mafcarade  qui 
vaille  les  fiennes.  • 

voSTd“tJ,i  ChiC"'  6ir“l  '■»"*■=  fa 
VOIX  rauque  dans  tout  le  Scioto,  &  ]a  divi- 

ion  p°ur  eaufe  d’intérêt ,  fe  mettoit  de  plus 

Tr  Va-  •>»»"« 

-  <,,fo,enl  Procureurs,  Rapporieurs, 

oecietaires ,  va  te  nicher  pour  quelques  inf- 

tans  dans  la  tête  de  celui-ci,  dans  le  cœur 

ce  tu-  a  ,  &  tu  nous  rapporteras  un  lucre 
certain. 

Des  Auteurs  faméliques  tombèrent  par  cen- 
junes  ans  la  nouvelle  région  ,  &  vite ,  vite , 

des  n-,  qi'Ù,  prendrok  ,a  Plume  pour  faire 
„  P  mph  etsi  mais  ce  ne  fut  plus  ni  le 
meme  refrain ,  ni  le  même  ton  ;  autant  les 
rochures  etoient  ici  démocratiques,  autant 
urent-elles  la-bas  ariftocratiques.  On  abboya 
contre  la  révolution  encore  plus  qu’on  n’avoit 
vociféré  pour  la  foutenir,  &  voilà  le  fond 

qu  on  don  faire  fur  le  patriotifme  des  écri- 
vaiiienrs. 

'  V  ;  ,  '  -  ,  '  .  . 

Ï1  y  en  eut  un  qui ,  peut  être  plus  fase  que 
es  autres  ,  s’établit  à  Paris  dans  une  charn¬ 
ue  qui  avoit  deux  efcaliers  &  deux  portes  3 
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fur  l’une  on  lifoit  :  on  travaille  ici  pour  les 
ariflocrates  ‘  fur  l’autre ,  on  travaille  ici  pour 
les  démocrates.  Les  uns  venoient  d’un  côté, 
eommandoient  une  brochure  &  payoient;  les 
autres  j  par  un  chemin  oppofe ,  Sc  fe  condui- 
foient  de  même.  Notre  Auteur,  par  ce  moyen 
prenoit  à  toutes  mains,  &  fervoit  à  fouhait  les 
deux  partis* 

On  dit  qu’il  a  gagné  trente  mille  livres, 
prefque  autant  que  le  petit  homme  delà  rue 
Quincampoix,  qui,  pour  avoir  prêté  fa  bolîe 
dans  Je  tems  du  Syflême,  comme  un  point 
d  appui  fur  lequel  on  éeri voit  tout  à  l’aife,  fe 
fa  fortune. 

Quelques  badins  ,  a  Paris  on  n’en  manque 
pas ,  quoique  prefque  tout  le  monde  ait  pris 
l’air  fanatique  Sc  difputeur,  afficheront  à  la  porte 
du  Palais  qu’on  y  feroit  le  12  Novembre  un 
fervice  foiemnel  pour  feu  Monfeignetir  très- 
haut ,  très- pu i {Tant  Monfeignetir  le  Parle¬ 
ment,  que  î’Evêque  d’Autun  chanteroit  la 
meffie  ,  que  l’Abbé^Syeyes  Sc  l’Abbé  Goutte 
porteroient  chappes  ;  que  le  deuil ,  compofé 
des  Péthion ,  des  Robertfpierre,  des  Lamerh, 
feroit  mené  parles  Treilhard  Sc  le  Barnave; 
que  le  Fauchet ,  farci  d’épithetes,  prononce- 
roit  l’Oraifon  funebre  ;  qu’aux  petits  autels 
on  diroit  des  méfiés  baffes  pour  le  repo^ 
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éternel  de  îa  Chambre  des  Comptes  ,  de  la 
Cour  des  Aides ,  de  la  Cour  des  Monnoies 
ou  plutôt  des  papiers ,  qu’on  n’y  fonneroit 
point  les  cloches  de  la  Sainte-Chappeile,  parce 
que  la  veille  on  les  eoleveroit  pour  faire  des 
fous  marqués  dont  on  a  le  plus  grand  befoin. 

Les  nouveaux  Magiftrats  du  Scioto  ne  re¬ 
gardaient  pas  cette  plaifanterie  comme  une 
chofe  plaifante. 

Il  falloir  les  voir  avec  cette  morgue  qui  ne 
les  abandonne  même  pashfnuit,  ce  qui  fait 
qu’un  vieux  Conseiller  conferve  fes  lunettes 
même  en  dormant,  la  chofe  étoit  fans  doute 
originale,  &  valoir  bien  celle  d’un  Redeur  de 
l’Univerfité ,  qui  tombant  jadis  du  deuxième 
étage,  difoit  gravement  :  non,  depuis  îa  chute 
d’Adam  il  n  y  en  eut  point  de  comparable  à 
celle-ci. 

Malgré  les  avantages  que  trouva  le  Sénat 
tranfplanté  au  Scioto,  il  arriva  les  plus  grands 
malheurs.  L  embarras  ou  l’on  fut  dans  les 
commencemens ,  faute  de  perfonnes  capa¬ 
bles  de  remplir  les  fondions  ordinaires  de  îa 
vie ,  occafionna  je  ne  fais  combien  de  dé¬ 
faites.  Un  Huiffier  chargé  de  faire  la  cuifine 
dans  un  certain  Didrid,  mit  tant  éfépices  dans 
un  ragoût ,  que  plufieursen  périrent  ;  un  feu 
qu’on  devoit  tirer  fur  l’eau  &  qui  coûtoitpro* 
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digieufement,  demeura  fans  effet,  trait  dou¬ 
tant  plus  furprenant  qu’on  n’avoit  jamais 
vu  manquer  l’artifice  au  millieu  de  tant  de 
Procureurs  ;  mais  chofe  bien  plus  extraordi¬ 
naire  &  bien  plus  alarmante,  une  Confeilfere 
elle-même  fe  vit  obligée  de  raccommoder  les 
chauffes  de  M.  le  Confeiller  faute  de  ravau- 
deufes.  Il  falloir  l’entendre ,  à  chaque  maille 
qu’elle  reprenoit ,  maudire  l’Affemblée  Natio¬ 
nale,  maudire  fon  état,  maudire  le  Scioto. 
Elle  en  écrivit  une  lettre  d’indignation ,  & 
qu’on  mit  en  vaudevilles ,  car  on  elt  méchant  ; 
mais  il  faut  avouer  qu’il  n’y  a  qu’une  très- 
grande  révolution  qui  puiffe  réduire  une 
femme  auffi  qualifiée  à  une  pareille  extré¬ 
mité.  Elle  tomba  malade  quelques  jours  après, 
&  comme  elle  difoit ,  dans  un  violent  délire  , 
l’Affemblée  Nationale  me  tuera  ;  un  Médecin 
du  pays  qui  favoit  mal  le  françois,  s’imagina 
que  L’assemblée  Nationale  étoit  réellement 
une  maladie ,  &  il  feuilleton  tous  les  di&ion- 
n aires  &  il  interrogeoit  tout  ce  qu’il  rencon- 
troit  pour  favoir  quel  étoit  donc  ce  genre  de 
mal.  Il  me  paroît,  difoit-il ,  que  c’eft  une 
épidémie  qui  dérange  le  cerveau  de  ceux  qui 
en  font  attaqués.  Chacun  rit  beaucoup  de  ce 
plaifant  quiproquo.  L’on  a  raifon  de  dire  que 
les  difgraces  fe  fuccèdent  3  8c  qu’un  malheur 
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efl  prefque  toujours  fuivi  de  quelqu’autre. 
Au  «noineut  même  qu’on  déballa  le  coffre 
énorme  qui  contenoit  le  rembourfement  des 
charges  des  Magiflrats ,  &  qu’on  l’oqvroit , 
un  vent  impétueux  difperfe  tout-à-cbup  les 
Aflignats ,  de  forte  que  les  uns  s’attachèrent 
a  la  ci  me  des  arbres,  les  autres  furent  portés 
à  Philadelphie,  à  Bofton,  au  Mifflfipi ,  au 
Canada,  fur  les  bords  des  rivières  de  Muf- 
kiugnm ,  de  Hockoching  ,  de  Miami,  de  Wa- 
cach ,  de  Kenhava ,  de  Keutueky  ,  de  Buf- 
faloc,  deSchawanée,  de  Cherokée  ,  autant 
de  noms  qui  firent  tomber  en  fyncope  la  feâe 
robinocrate.  On  prétend  même  qu’un  de  ces 
papiers  vola  julqu’a  la  Chine ,  &  que  l’Em¬ 
pereur,  qui  en  eut  connoiffance,  appella  fes 
Lettrés  pour  le  déchiffrer ,  &  qu’il  réfulta  de 
leur  examen  que  c’éfoit  un  talifman  dont 
la  vertu  ne  confifloit  que  d.ans  l’idée  qu’on 
y  attachoit ,  &  qui  dans  des  befoins  urgens 
pouvoit  néanmoins  guérir  de  la  faim.  L’on 
avoir  dit  la  même  chofe  à  quelques  Sauvages 
des  bords  de  Loyo ,  qui  croyant  matérielle¬ 
ment  cette  vérité,  s’avifèrent  de  mâcher  un 
de  ces  A.fiïgnats  dont  l’ouragan  les  a  voit  en¬ 
richi  ,  dans  la  ferme  idee  que  cela  les  nour- 
riroit. 

C  etoit  un  Ipeâacle  vraiment  curieux  que 

de 
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dé  voir  au  moment  de  l’èxptofîôn ,  les  jeune* 
Confeillers  courrir  à  la  pôurfuite  de  leurs 
charges  dont  le  vent  difpofoit  à  fon  gré.  Ils 
cbnjuroiéiït  les  aquillons,  ils  prioientle  Ciel 
de  leur  remettre  en  main  leur  propre  bien, 

•L  -  “ 

8c  ne  pas  les  fmftrer  de  leur  patrimoine  ;  mais 
rien  dans  le  monde  n’eft  auffi  lourd  que  le 
vent ,  il  fait  un  bruit  épouvantable  ,  il  entre 
avec  violence  dans  les  orreilles  de  tout  le 
monde ,  mais  il  n’en  a  point  pour  entendre 
dès  plaighans. 

Il  y  eût  ,  dit  -  on  ,  cinq  à  fix  Magiflrats 
alertes  qui  raccrochèrent  quelques-uns  de  ces 
papiers  fugitifs,  ce  qui  penfa  caufer  la  plus 
terrible  diviûon*  Ils  ne  font  pas  plus  à  vous 
qu’aux  autres,  difoient  ceux-ci,  ils  font  à 
nous,  puifque  nous  les  avons  pris  à  la  volée  , 
8c  que  celui  qui  chafle  devient  propriétaire 
du  gibier  qu’il  atteint. 

Procès  intenté,  procès  plaidé,  8c  qui  coûta 
bien  des  frais  fans  qu’on  ait  encore  pu  favoir 
qui  a  perdu  ou  gagné. 

Les  Procureurs  fe  difpofoient  à  faire  durer 
cette  affaire  un  an  tout  au  moins ,  mais  le  Par¬ 
lement  qui  eut  toujours  la  grande  main  fur 
eux  ,  cria  d’une  voix  puiffante ,  paix-là ,  8c 
le  chicane  fe  tût,. 

Un  Algonkin  vint  alors  ;  (  c’eft  un  Peuple 
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qui  n’eft  pas  fi  fot  qu’on  s’imagine,  quoi¬ 
qu’il  n’ait  jamais  lu  ni.  les  Sermons  débites 
au  Cirque,  ni  les  brochures  du  Prélat  clo¬ 
pinant  )  ‘apporter  une  caufe  perdable  dans 
tous  les  Tribunaux.  L’Avocat  qu’il  confulta, 
le  Procureur  lui-même  lui  déclarèrent  que 
jamais  il  ne  pourroit  la  gagner.  Rien  de  plus 
obflîne  qu  un  Algonkin  ,  il  ne  voulut  point 
démordre  de  fon  opinion  ,  8c  la  raifon  qu5il 
en  donna,  c’efl  que  peut-être  les  Juges  fe 
tromperoient.  Ce  que  c’efl  que  le  bon  fens.î 
ils  fe  fourvoyèrent  en  effet,  &  le  Sauvage 
gagna  avec  tous  les  dépens. 


Il  eft  vrai  que  comme  il  ne  s’agifloit  que 
d’un  malheureux  Algonkin,  on  ronfla  tant 
&  plus  à  l’audience  ,  &  qu’on  ne  s’éveilla  que 
pour  prononcer  au  hazard» 

Sa  partie  adverfe  qui  avoit  le  bon  droit 
jetta  les  hauts  cris ,  mais  c’étoit  une  Iroquoife 
laide  à  faire  peur;  &  d’ailleurs  les  plus  faines 
têtes  du  Parlement  n’avoient  point  voulu 
quitter  Paris ,  dès-lors  on  ne  jugeoit  pas 
toujours  fans  prévention. 

Il  faudroit  avoir  les  correfpondances 
entre  les  Confeillères  qui  relièrent  à  Paris , 
&  celles  qui  vinrent  au  Scioto  ;  on  les  trou¬ 
verait  eurieufes.  Il  ne  nous  eft  tombé  que 
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quelques  lettres  en  main  qui  feront  juger 
du  relie. 

En  voici  une  datée  de  Paris ,  &  qui  eft  adref- 
fée  aune  beîle-fœur  dont  on  ne  dit  pas  le  nom. 

L’Aflemblée  Nationale  me  donne  le  coche- 
mar ,  &  pour  me  préferver  de  ce  mal  qui 
m’oppreiïe  toutes  les  nuits  ,  je  refpire  tous  les 
foirs  la  fumée  de  quelques  motions  qu  ou 
brûle  dans  ma  chambre ,  8c  c’eft  un  fopo- 

xifique  qui  m’endort. 

L’Abbé  Maury  a  autant  d’ames  qu’il  a  de 
membres  8c  de  doigts  ;  c’eft  un  vigoureux 
compère  pour  toutes  les  expéditions.  On  le 
dit  le  Citoyen  le  plus  adif  qu’on  connoiffe , 

la  nuit  comme  le  jour. 

La  Confine ,  toujours  vive  àfon  ordinaire, 
eft  furieufe  contre  les  Prélats j  elle  dit  quils 
aiment  mieux  mourrir  d'une  indigeftion  que 
du  martyre,  &  qu’excepté  l’Evêque  de  Cler¬ 
mont,  elle  ne  donnerait  pas  de  leurs  gran¬ 
deurs  une  pipe  de  tabac.  Ils  font  de  l’Abbé 
Maury  leur  truchement ,  &  s’embarraffent 
fort  peu  qu’il  foit  aflaffiné. 

Quand  tout  cela  finira-t-il  ?  Je  crains  nean¬ 
moins  plus  que  per  forme  une  contre-révolu¬ 
tion.  Dieu  nous  en  préfer  ve  ;  pour  moi  je 
penfe  que  cela  fe  défera  de  foi- même  8c  que 
ça  n’ira ,  ça  n’ira  point* 
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Le  Club  des  Jacobins  efi  maintenant  le 
meilleur  fpeâacle  de  Paris,  ii  a  remplacé 
celui  des  Convulfionnaires  ,  on  dit  qu’on  y 
fait  dçs  contorfions  originales  ,  8c  qu’on  y 
parle  avec  une  éloquence  démoniaque  telle 
qu  on  n  en  entendit  jamais.  Notre  vieux  Con— 
feiller  que  je  vois  toujours  avec  plaifir,  dit 
que  c’efi  un  foupiraii  de  l’enfer.  Ce  qudî  y 
a  de  sur,  c  eü  qu’on  y  vomit  le  faîpêtre  8c 
le  feu,  8c  que  le  Mont-Véfuve,  au  rapport 
d’un  Napolitain  ,  ell  une  voix  îaélée  en  com- 
paraifon  de  ce  fameux  Club  qui  communique 
a  tous  les  fouterrains  du  Royaume. 

Réponfe  datée  du  Scioto. 

Nous  fo ni m es  ici  fous  un  beau  ciel ,  mais 
nous  n  avons  que  cela.  Il  y  a  bien  dequoi 
brouter,  mais  jufqu’a  ce  que  nos  plantations 
produifent,  ce  n’eft  que  de  l’herbe  8c  par¬ 
tout  de  Pherbe. 

Les  arbres  font  ici  magnifiques ,  &  nous  * 
avons  par-tout  établi  des  jeux  d’efcarpoîette  , 
de  forte  que  d’après  les  décrets  de  l’Afiem- 
blée,  Pon  peut  dire  mieux  que  jamais,  faute^ 
Préfident ,  faute  Marquis. 

On  s’accoutume  à  nous  voir  avec  nos 
lobes  fénatoriaîes ,  quoique  l’autre  jour  un 
bufle,  comme  s’il  eût  reçu  des  leçons  de 
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Martineau ,  pourfuivit  avec  acharnement  un 
de  nos  Meilleurs. 

Je  me  fuis  baignée  une  fois  dans  l’Oyd; 
mais  depuis  que  j’ai  appris  que  les  Algonkins 
&  les  Iroquois  venoient  s’y  laver  exadement, 
je  ne  puis  plus  fouffrir  une  onde  auffi  fauvage. 

Je  n’aimai  jamais  les  mélanges,  8c  j’étois 
allez  fâchée 5  quand  j’étois  à  Paris,  de  boire 
la  même  eau  que  tout  le  monde  buvoit. 

Auffi  me  féparerois-je  dès  demain  de  mon 
mari ,  quoique  je  l’aime  bien ,  pour  peu  qu  il 
s’avifât  de  voir  une  autre  femme  j  c  efl  bien 

allez  qu’il  m’approche. 

Nos  repas  font  ici  tout- a- fait  plaiians  \  il 
faut  un  indicateur  des  plats  ;  il  y  a  des  oi- 
feaux  &  des  poiUons  fi  étranges  dont  on  ne 
peut. retenir  les  noms  ,  mais  qui  fe  font  man¬ 
ger  ,  parce  qu’ils  flattent  la  vue  8c  le  goût. 

On  voit  ici  des  hommes  8c  des  femmes  qui 
fe  couvrent  de  feuilles ,  5c  qui  danfent  fur 
un  feul  pied  avec  une  agilité  furprenante  3 
d’autres  qui  s’ouvrent  la  veine  &  qui  vous 
apportent  de  leur  fang  dans  une  écueiio  de 
bois  comme  une  marque  de  leur  refped. 

Eh  bien  ,  nous  n’aurions  point  connu  ces 
phénomènes  ,  fi  nous  n’euffions  jamais  quitte 
Paris.  On  a  beau  favoir  ion  Palais-Royal  par 
cœur  j  on  n’a  que  des  connoiffances  bieu 
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fuules.  Quand  le  Scioto  fera  peuplé ,  on  y 
apprendra  ces  chofes  dont  les  Académies ,  l 
meme  la  Sorbone,  n’ont  pas  d’idée.  Adieu, 
]e  fins  a  vous  plus  qu’à  moi-même. 

1,;;™“'°"'  naturel  qu’on  fe  vangeât  de 
1  AlTemblee  Nationale  ,  &  vojci  le  moyen 

ont  on  s  y  pnt  ;  on  fit  venir  d’énormes  bal¬ 
lots  contenant  toutes  les  brochures  extrava¬ 
gantes  qui  fe  débitent  dans  Paris  depuis  plus 
e  dix-huit  mois  fans  relâche ,  comme  fans 
pudeur  5  &  lorfqu’on  les  eut  débalé ,  on  les 
condamna  inglobo  dans  un  requifitoire  émané 
e  1  éloquence ,  connue  du  célèbre  Magifirat 

qui  ouvrit  la  bouche  tant  de  fois  fur  différeras 
objets. 

On  joignit  à  cette  condamnation  celle  du 
Decret  qui  fupprime  les  Parlemens  ,  &  tous 
ces  écrits  ne  purent  échapper  à  la  lacération , 
non  p!„s  qu’a  la  brûlure.  On  en  fit  un  auto- 
d  non  au  pied  de  l’efcalier  du  Palais 
car  il  etoit  au  rez-de-chauffée  ,  mais  devant 
a  poite  qui  n  étoit  pas  encore  peinte  ;  non 
par  le  mmiflère  d’Yfabeau  ,  mais  par  celui 
d  un  Moine ,  qui  dit  qu’il  le  feroit ,  pourvu 
qu  on  lui  promît  cent  acres  de  terres.  On  en 
donne  comme  des  petits  pâtés. 

L’on  ne  fait  jufqu’où  les  cendres  de  ces 
éclatantes  bro  chures  fe  répandirent  j  le  Ciel  en 
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étoit  obfcurci ,  &  le  vent  qui  fouffloit  alors  * 
féconda  parfaitement  les  deffins  du  nouveau 

Sénat.  . 

On  défendit  la  liberté  de  la  preiïe  ;  &  i 

faut  obferver  f  excepté  quelques  caraderes 
qu’on  réunit  comme  on  pouvoit  popr  im¬ 
primer  le  requifitoire ,  il  n’y  avoit  encore 
ni  imprimerie  ,  ni  imprimeur.  La  raifon  que 
l’Avocat-Général  donna  de  cette  profcripuon, 
c’eft  que  tout  père  de  famille  qui  auroit  une 
fille  vertueufe  ,  incapable  de  donner  prife  fur 
fa  conduite ,  rifquoit  de  la  voir  diffamée  dans 
des  pamphlets  parla  méchanceté  des  écrivains 
fatyriques  ,  &  qu’alors  il  ne  pourroit  jamais 
l’établir ,  comme  ayant  été  publiquement  vi  1- 
pendée. 

L’on  chargea  un  des  Membres  du  Sénat 
de  parcourir  les  Décrets  de  l’Affemblée  ,  & 
de  les  combattre  par  des  raifons,  autant  qu  il 
feroit  poffible  ;  mais  il  y  en  a  ,  difoit-il  lui- 
même  ,  fur  lefquels  je  ne  puis  abfolunient 

mordre. 

Il  n’y  avoit  encore  à  la  Buvette  que  de 
l’eau-de-vie  &  du  bran-de*vin  ;  car  les  vins 
de  Bourgogne  &  de  Bordeaux  n  étoient  pas 

encore  arrivés;  par  ce  moyen  on  s  y  arrêtent 

.  »  '  • 

peu. 

L’on  trouva  dans  le  corps  d’un  ferpent 
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magnat,  &  malgré  la  cupidité  qui  rétrné 
ffe  toutes  parts ,  on  n’ofà  l~  r  •  ^  ®  e 

dans  la  crainte  d’être  f  r  ClrCUler  « 

esprit  de  méchanceté  J,lr'pOIOm!ei  &  par 

^  Arpent  ^;te,l0nnfmal’a--l, 

^écontens  i!  ^  y  3Ura  ^€S  hommes 
lement  ne  ’  y  aura  des  vengeances.  Le  Par- 

prZrle  rrV°'lr  ^  1°“°"  &  ,obe 

dire  que  le  "  °n  n°m’  Ce  qili  Iui&ifoit 
,  que  les  Jugemens  de  l’AlTemblée  étoient 

qui  e,1r  9  f  1  fa'r°U  un  dament 

lité.  CCtte  taChe>  11  rer0k  de  toute  nul- 
Mais  c’étoient  des  cris  du  Scioto. 

de  Paffvieil-e  v°mCeffh  de  *  *  écrivoit  aî°rs 
e  Paffy  ou  elle  prenoit  l’air,  à  fa  fille,  Préfi. 

dente  a  Mortier,  je  foule  actuellement  fous 

se,r.’ri  °ccuPé  ic 

ncklin ,  le  premier  auteur  de  la  préfente 

un  atT"  Car  C’dt  lui  ’  ma  fille  ’  &  "on 
un  autre rqm  en  ajetté  les  fondemens. 

e  qui  ÿ  a  de  fingulier,  ajoutoit  -  elle 

f.sqT  !'  Parlement  s’en  va  ,  quand  ]e’ 
pala,s  s  achevé  que  les  Génovefains  décam- 
peut  lorfque  l’Eglife  de  Sainte  -  Geneviève 
lt  fne ,  que  le  Chapitre  de  Paris  efi  congé¬ 
die  ,  quand  on  réimprime  le  bréviaire,  &  L  - 
3  Congrégation  de  St-Maur  efi  fupprimée , 
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au  moment  qu’elle  en  a  un  nouv 
Nous  verrons  bien  d’autres  prodrges 
fi  nous  vivons  !  Cela  ne  m  affirge  que 
parce  que  je  ne  vous  vois  plus  ;  ca  g 

Démocrate  outree  pour  tout,  ce  qu 

bon  en  faveur  du  peuple  ,  &  n  0 

ragée  pour  tout  ce  qui  n’a  d’autre  objet  que  . 

d’avilir  &,  d’éçrâfer  la  nobleffe. 

U  y  a  huit  jours  qu’on  dégalone  mes  l.vrees, 

&  qJ’on  barbouille  les  armoiries  de  mes  vo, 
les  ce  que  mes  cochers  ne  veulent  pas  , 
car  ils  ont  de  la  vanité  à  mener  des  carrelles 
ornés  d’écuffons.  Les  laquais  de  votre  tante 

vinrent  lui  dire  hier  que ,  pmfqu’ds  najojffl 
nlus  de  livrée  ,  ils  vouloient  manger  a  1  office 
comme  le  maître  d’hôtel  ,  &  fallois  y  con- 
fentir  ,  quand  les  gens  d’office  m  ont  déclaré 
qu’ils  protefieroient  contre  le  decret  de  1 
femblée  ,  &  que  jamais  ns  ne  fouffiiroie  q 

les  états  fuffent  confondus. 

Ils  nous  demanderont ,  au  premier  moment , 
à  manger  avec  nous  ;  &  je  crains  qu  on  ne 
foit  obligé  de  fe  fervir  foi-meme.  Je  le  dis 
hier  à  trois  Députés  qui  Coupèrent  chez  root, 

relent,  en  leur  difant ,  rira  bien  qm  ma 
le  dernier.  C’eft  le  propos  d’un  enfant ,  &  je 
l  crois  pas  que  cela  foit  releve  comme  le 
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principe  d’une  contre  -réyolutinn  S 
au’un  M3„,  voJution ,  a  moins 

Je  vous  PrCnne  k  Ch0fe  au  tragique. 

MM-  *  l’AITembMeou 

.o„,=s  c“X™  r”!,"'  <femP“h" 

pirations  ,  fur  de  Pendues  conf¬ 
ie  J  a  ’  3U  I,ei'  de  les  fouffHr  ;  car  n,  a 

que  cela  qui  arrête  ]e  numéraire. 

Je  tremble  encore  du  décret  mi’nn  a 
am  "h  1“  Chiens-  11  ' 

la  co„,ri'bn,i"fa'"iie‘eh"‘  am-oient  évité 

ivtX7i;  iadi,<ib'illan,>  *<<W1. 

diennpc  '  ?  ”  -y  8  pas  jufcfu’à  nos  Corné- 

à  s“w"  * 

eClaraUlt  ’  *  b  mil,e 

ce„[s  mdi .  ’  ’•  pres  en  avoir  eu  quatre 

c  ,  s  ecrioit  l’autre  jour  :  Je  pire  de 

“1  “la>  f' <?•“  &»«»  q»e  mon  eiach 

^uellementlamefbredei^te’kZ;: 

quil  fe  rapetifle  des  trois  quarts.  Le  Mé- 
cin  a  beau  lui  dire  que  la  dietfe  le  fera  vivre 

contraire8'*™  ’  *  qU’H  penfe  >  ^u 

contraire  que  toutes  les  maladies  ne  vien- 

qtie  de  ce  qu’on  ne  mange  point  affez. 
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parla  raiforv  que  la  maladie  h*  peut  entre*, 
lorfquc  tout  eft  Plein*  f  u  e  c’eft  bien 

ici  le  raifonnement  d’un  Bernardin. 

je  vous  embraffe  de  »».e  mon  ame .  &  l« 
v„™  louhaite  beaucoup  de  pauence  &  beau- 

“b”.  t  » vete s  familles  débarque»,  ftéquem- 

—  au  “  g  jj£  Si  IrrréS 

c’eft  quon  y  pone  &  qu,Algonkins,  Iro~ 

quoi  s'  °  les  ^  n  do  (Te  n  t  avec  admiration.  Ils  font 
c’eft  ainfi  df"““  ne  vaudra  plus 

Sicf*  fera  merveilleux  au  scioto. 

”'hnXei;i»  “uT?  r  .p  & 

““ii  «ftt.pôw=  f^d's;»ir 

fans  rire  «1“'^“^“  dL  Chauoi.es 
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de  la  Ste-Chapelle ,  quon  les 
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r  r/.c  favent  fc  prêter  au  badinag  > 
gens  fenfes  iaven  P  -  d  juj  qui 
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en  manufcrit,  vouloit  que  l’Auteur  lui  e.. 
fît  hommage  dans  une  dédicacé  qui  répondît 
aufujet?  Elle  donnoît  pont  raifon  que  depuis 
le  Décret  qui  confond  les  états ,  il  lui  im- 
portoit  peu  d  être  Madame  la,  Savetiere  ou 
Madame  la  Confeillere  de  Grand’ Chambre; 
que  d  ailleurs,  pour  vivre  longtemps,  elle 
rioit  de  tout,  ayant  appris  par  l’hîfloire  que 
le  pleureur  Heraclite  ne  vécut  que  cinquante 
ans,  tandis  que  le  rieur  Démoc'rite  ne  mou-, 
rut  qu’à  quatre-vingt-onze.  Eh  !  mange^  votre 
chapon  avec  joie,  difoit  l’autre  jour  un  plai- 
fant,  fans  vous  informer  fi  c'ejl  le  Clergé,  la 
Noblejfe  bu  le  fiers-état  qui  l'ont  engràijje, 
&  mangef-lè  fini  façon  dvèc  M"  Mirabeau  & 
Maury  ,  Càrfilès  &  Barnave  ;  bien  entendu 
tfte  vous  les  laifiirci  PaJ^  >  d'autant  mieux 
que  leurs  dix- huit  frdnis  par  jour  leur  ar¬ 
rivent  fains  &  j'aufs ,  &  faits  palier  dans  la  , 
rut  rivieme. . .  . 
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